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Trousseau n• J 

6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
2.30 X 3.00; 

6 taies oreillers assorties; 
ou 

8 draps toile de Courtrai ourlets à· jours 
1.80 X 3.00; 

4 taies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1. 60 x 1 . 70 

avec 
6 serviettes as:,,,ort ies; 
1 superbe napp~ damassé fantaisie J .60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; • 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur rn; 

12 mouchoirs homme toile; ' 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau 0 ° 2 

6 draps toile des Flandres ourlets à jours 
2.00 X 2.75; 

6 taies oreillers assorties;' 
1 supc:rbe nappe damassé fleuri 1.40 x t.50; 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie l. 40 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra ; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

t 2 mouchoirs homme: 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 francs à la réception de 

la marchandise et 15 paiements de 65 fr. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHif\'E 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 
6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 

jours main; 
6 taies assorties; 
l service blanc damassé pur fil 2.20 x 1.60; 

12 serviettes assorties; 
1 service à thé damassé, fleuri pur fil 

2 .4 Û X 1. 60 i . 

12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra ; 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur fil; 
~H mouchoirs darne batiste pur fil; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à la réception de 
la m2rchandise et 14 paiements de 330 fr. 
par niois. 

LINGERIE POUR DAMES. 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard 

couvre· lits ouatés, couvre· lits en dentelles. 
Tapis d'escaliers et d'appartement 

Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile ér.rue. Granité toutes teintes. 
Vichy·Toile pour stores. 

CllOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE Cf/E.11/~ES D'llOAIMES ET CRAVATES 

TOUT A CREDIT OU AU COl\JPTANT AV~C $ P. C. DE RE.MISE 

1 

1 

1 

) 
On peut changer toutes les combinaisons ti, .. dHîérents trousseaux. l 

.l\os magasins sont ouverts de 9 ~ 12 _. de 2 à 6 heures. 1 
: 

!JI. 11. - Si le client le désire. nous aurons la plaisir d<? passer~• lui soumettrons le c Trousseau Familial » lli 
à vue et sans frais. 
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SA SAINTETÉ' PIE- XI 
n est bien di[[icile de se [aire une idée de la personna­

lilê <les rok Si la garde qui veille au:r barrières du 
Louvre ne les défend ni contre la rnalndie ni contre 'a 
mort, elle les défend assez l1ien ronfl'e les indiscrétions 
des psychologues. Cc n'est 'lue longtemps après leur mort 
qu'entre la [lallt•r·ie et le pr1111phlL't on pt:ttl {ufre la part 
de la t€rité. Quand il q111lla cette vallée de larmes, l'npi· 
nirm publique belge [11t mons/l"ue•1ument injuste pour 
Léopold Il: elle e ~t rn train d'aller trop loin ~n sens in­
i:erse: le fru rui devient tabou; on [ait Je lui q•tdq11 un 
de surhumain. ci: qui est ;011jo11rs 1111 11e11 i11humai11. Pour 
un pape, c' e.~t liirn au !I c c /:ose. Il est si bien gardé contre 
lu t:t'rité c011tem11rwainc pu.r les gardes suisses, les gardes 
11obhs, Ils ca111ét i1r~, frs ca1·dirum.r el tous l.:s sr. :rtts dr. 
l' Egliu, o~ 1/11rru1191• xi bien pour colorer sa t•!e passée 
qu'on ne soit jumais de son virant si la soutane blanche 
du Suint·f'ère 1erN 1111 soiut, un grand 1>olitiqae Ou un 11:0· 

'freou. De son tcmp.~, Pie X 71Msa 9énérafr:me11t, mi?me 
1la11s les 111iliettz catholiques, puur un assez paut'!'e 
homme. 011 citait un mot probablement apOCl"!JJihe de Mon· 
tt•ignimr D11clw11•: « I.e S<1int·f'èl'e conduit let lm··1,11: de 
&afot Pierre mec une galte », tf pa,.ce qu'il avait été pa­
triarche d< Jlniise, feu la Chron"que ne l'appelait que le 
« vieux gondolier». Deptis, on s'est aperçu q11e rc '' vi,,ux 
gondolier 11, ce simple cc cu1·é de campagne 11 avilit une 
dme charmante et vraiment évangélique, que, comme 
&ou1·r11t IPs grands l.'œurs qui sont vraiment de grands 
cœurs, il at"-uit de merveilleuses intuitions et que .~a ri· 
gurur do9111atiq11e, qui paraissait un peu ttroite, 1-tuit ;n 
tomme plu.~ sage que l'indulgence et la subtilité qur llli 
auraient tonseillées drs catholiq11e.~ trop intelligenfs. Il 
apparait maintenant comme un grand pape promis a ia 
béati[ication. ce qtti rst b:idemmcnt k bâton de martclial 
de3 papes. Que dira-t·on de Benoit XV? Il /ut Je pape de 
la guerre. Ce qui, at'Ouo11s-le, le mettait dans une situation 
impossible. Il paratt iusqu 'd prbent assez incolore, mais 
que dira l' lli1toi1 e P En/in. toi ci f'ie XI. L,. nom qu 'it 
avait pri., 11oui:ait [aire croire qu'il reprendrait la tradÏ­
tion âi11transigeance de Pie IX ou la tradition de sai11tet~ 
de Pie X. Or, coici qu'il vient d'accomplir un acte de pure 
politique, de détruire d'un trait de plume l'œuvre de 

Pie IX et d'infliger le démenti le plus formel d son Iameu:i 
« Jamais ! 11. 

? ? ? 
Quand il [ t nppelé par la laueur divine et le vote aea 

cardinaux d s'asseoir dans la chaire de saint Pierre, ce 
Monseigneur Rotti pMsnit pour le candidat des intellec­
tuels. Il ai:ait été bibliolhécaire, passait pour /ort érudit 
dans les sciences reiigieuus et 111~me dans lu scienu1 
profanes. D'autre part, comme il était alpiniste d ses mo­
ments 71erdus, il avait la réputation âovoir de la sympa­
tltie pour les sports et pour la vie modt:rne. Des iourna• 
listes bien ·intentiom1f.ç le représentèrent m~me commt 
une e!;]Jèrc de papi! des boys-scouts catholiquu. 

Quant à sa po/i11que intemafionale, elle parut d.ù 
l'abord anti-française. Il conserva comme secrétaire d'Etat 
le fameux ,·artlinal Gaspan-i qui, recevant un de nos con­
frères parisirn .. , lui 0$.çtlralt que la franre imp-ie méri· 
tait tau& les cli6timcnts du Ciel. Cependant un de 1u actu 
les plu~ importants fui Io condamnation de ( Action Fran­
çai"Se. Cela ne pout•oit que [aire plaisir au gouvernement 
de la République et particuli~rement d Al. Briand qui. ~ 
puis de11 anttées, servait cle ttte de Turc Il Léon Daud~ 
wais cela ietait beaucoup de conscience• catholique• lrim­
çaises dans le désarroi le plus cruel et permettait lJ une 
partie du clergé cle sr [forer d de véritables persécutioM 
contre dt's <'alhol1q11t·s dont le seul crime était de combattr• 
un gout•ernement anticlérical. 

Alori I Quoi 1 Ce pape allait-il ~tre 1m pape démocrate 1 
Cette ronda11111ntion de r Action Française, n 't:nit·ce paa la 
re1•anche du Sillon et de son apôtre Marc Sangnier, iadi1 
condamné pour modemi~111e et democratie 1 Allait-il pro­
téger cette dbnocratie chrttienne qui comnunce d iouer 
tm rôle important dan1 tou.' les parlemenu et donne un« 
[orme ' internationale d l'esprit de clocher 1 Allait-il pro­
téger ce dom Stllrzo, chef du parti « populaire • itali~ 
que Jlussolini a erilé? On lui pr~tait l'intention de pu­
blier 11ne e11cycliq11e condamnant « le11 t%C~$ du natio~ 
lisme •. ce qui eat compUté et expliqué la condamnation 
de rAction Française, mats ce qui eiit impliqué ausn KM 

condamnation du /ascisme. Dei gen1 « bieft in[onnâ • 

Pourquoi n e p aa vo\111 adresser pour voa bijoux aux joailliera-orfèvr• 

LE PLUS GRAND CHOIX St b JI & Cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e 

PRIX. AVANT AGEUX. 18·20.U. RUE DES FBIPIEBI, BBtIXEI.T.g 
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Paris 

Lyon 

Nice. 

Les Grands 
Hôtels Européens · 
••.•.••.........••......•.•.•....•...••.••.•• ............................................. 

• • • HOTEL CLARIDGB 
LE PLUS BEL. HOTEL D! PARIS 

• • • PALACE HOTBU 
LE DERNIER CONSTRUIT 

• • • HOTEL NEGR ESCO 
LE Pl.US SOMPTUEUX OU PALACES 

Brwcelles • • PALACE HOTEU 
UNlVGR.SEl..1.EMENT CONNU 

HOTEI: ASTORIA 
A.RJSTOL"AA TIQUE 

Ardenne •• CHATEAU D'ARDENNE 
(BElCIQUE> LE PLUS BEAU COLF DU MONDI 

Madrid. • • PALACE HOTEI.: 
UNIQUE AU MONDI 

HOTEL IUTZ 
U: PL.US ARISTOCMTIQU& 

Santander • HOTEL REAI: 
SITUATION INCOMPARABL! 

St-Sébastien CONTINENTAL PAl .. ACE 
LE MEILLEUR CLIMAT 

Séville. • • HOTEi: ALFONSO XIII 
LE PLUS MERVEJJ..U:UX DES PALACE' 
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annonçaient gravement que nous verrions bientôt la 
gue1T1·, nnn plus rnl1 r lt l'ati1011 d le Quirinal, mais enll'e 
le I' atirun el fr 11alaix rhiyi. Et voi/d que lout " roup unP 
nouvelle f'"'d 'git-us,., innoy11ble. s111111'f innte (1.1oir If mt: rlr. 
Sévig11é) hlnle romme un coup 1/e 1onnerr1:: la réconci­
liation d1· la lfoi.~on dt: S101:oie et du S11irv-Siège, le rtgle­
ment clé[in1l1f de l'ins11/uh/,. qu1-.çt on romaine, le paclf' 
d'allianu et rl'amitiiS entrf' le fascisme et l'Eglise! Les 
radfrau:r [ rançais n'en ~ont pas cncor1: revenus et cela fait 
un thtme l'Xl'ellent à leurs éternels articles sur Le péril 
réa,ÇJionna1re. 

Que l' h'énement soit <l'importance. pei·sonne n'y con­
trrdira. Les io1t1'1wux i1a/ie11s, dan.~ la pompe dr {Pur stylr, 
n'l11Jsit1m1 pas i! le comparer 1wx plus grands évëncmemR 
de l'l/istoire, la victofrr du pont llilvius. le couronnemmt 
de Uwl'/ema{Jne, la pnse d1.· Const11nlinoplr p'lr /1:s Turcs. 
Il peut du 111oin.~ sr. com • arer au Concordat dr 1802 qui, 
au po1111 tlr t>ur 1ulholiq11r. /t'91tima la révolution et l'em· 
pire. De mê11tL'. le trnill! th f.11tru11 et le coneordnt italien 
/ég1ti111ent le jagciç111e et le règ11r tic llu~~olini dont la .liai· 
son de Saroir a11f1a1·"it, une fois de plus. comme l'humble 
protégée. On 'toit {l'rs bi1·11 re que le Ducr y 9ng11e. D'11n 
clergé ltùitunt t'l .w11r1·111 liosli/e. ri ~e [oit 1m allié stlr, 
et comme il u ··u de.~ 1•rl/1'ilh tl'rntrl'r en Julie (IVec lui, 
il sui1 ce que ra/1111 et so11 /io.~t 1 l itr el son ar1111ti. Il J011t 
vOtl' rn111me ilrs lo11rnali~trs, nny11~rt: fncore anticlfricuux, 
revend1q11e111 11111i11t• 111111t 1•011r l ltali1· le titrl' de fille ainée 
de l'f.'glm~. 4!1Hsoli11i, 11ui rsl t'>uiment 11n 9enie polil1que. 
a be.~oi11 d'un ù/rn/ imt é• ialis/r fJmtr ;u.~tiffrr lrs sacr1fices 
qu'il uiyt: de la nntion 1lalwn11e dont 11 a d11111[jtl à blanc 
l'amour tll'CJpre national. l111111'1folisme 111i/ilr1ire? C'esl 
bie11 dt1nyrreu.t. encore qu'il n'µ rcnnnre pas tout cl fait. 
Jmpédalisme rcotw111i11ur? Il n'y saurait prtlendre . ..1u 
restr. /ps Etats-ll11i.~ ne .~011[lrn1t point d1· rirai tians ce 
domaine. lmpériulisme i11tdfrct11t·l? La it•1111e /t11/ie ·e­
venr/1q11e bien la 111 emi11rc ('lace parmi les nation.~ latines, 
mais tout tir même, il y a là /'mure dont /f rayunn~mcnt 
est rn1:nre bit·11 ,:c1ota11t. /'0111q11oi l'alliance de /'Eglise ne 
lui pn111111·r1·ait-1 l/t; 11us 1111r sorti' cl'imf1h-Îl1li,çmc rc/'gil.'UX? 
JodÎ.ç la Frn11ee L'lllholir111e retira IJrlluroup d'avantages de 
son rang dr plie 11i11ée de l'f:'yl.sr. // lui •COl!t'Îent dr ven­
dre ce di·oit d'ain1•sse pour le f1/at tle lentilles des pr,'n· 
ciru·s a11t1cléricuu.r; purt11111ui l'/lctlie, déburrussre dr 'a 
reco11n-ii.~sa11re q11e la ll1ti~on dt S111•oie det•nit () la [ranc­
maçonnetie, ne n-prendrait-ellr r1a11 ~a p/are ? 

Tcllr semble bien avoir ilë ln Jien~éc de derrrière la telt 
de •lu~snlini snns rom7iter la r1h:ct: d [Jrflldre en Orient, 
sou.~ prNe.rtr d~ patmnner dr..~ misûon.< ii quoi l'on 
com1itr bien qu'un f1{1Pt' désor111ai11 ilalin11issime donnera 
fa 1•ré[b-r!ll'e .<ur cr.s pu11urcs missions ft'ançaises sans 
cr.~.çe ~Ott.< la 111t·11r1c1· tic ta 11ra11dc colère 1f1m JI. Daladier 
que/ronq11e. 1/uis le f>'lpl.'. dans celle histoire. que gagne­
t-il? l.rs 1atl,oliqucs de tQIIS le~ p11ys admf'llaient qu'il 
jat 10111ours· l1al1c11, r11·~f'i~érnrn1 11arcr que 1frpuis la pro­
tcstnti011 tir f'ir IX, l'ela n'avait aurun int'om;ément, parce 
qu'on n'CJvnit µos à rrniml1r la moilt-mise du gourcrne­
mrn1 dr Nome .~11r /'.1tlmin1st•ot10n centrale des âmes. 
Mais, maintrnanl. .. l.rs 10111·11a11r i111liens. qui sont plus 
lyriques qu'atf,.oits. r3'li//l'nl si birn l'f'ttr virtnirr clu fas­
cismr• que /nus ln dergts rie fra1u·e. d' Allr11111gne, d' Au• 
~·iche, d'Espagne '' m~me d'Amérique ne peuvent faire 

autrement qur de se den1<rntfo1 gj le wai pape ne serait 
pas Sa Snintrté l mph'ialt· Bcnitri .4!11~solini. Le S int-Siège 
avait g11gné 1111 inro111pco aliil.' wrstig<: dr n'nrnir plus 
qu'1rn1· dominulion s71int11rl/1'. Que llli rt11ulrnit tfê/,-e un 
rhef d'[tat comm1· /rs autres? Lr prisident tic B OS<rs, ret 
esµrit charmant qut· J'inCioralilc If. Firul!iert appelle « un 
ioli coco 11, disait déjà que lr 9011rernemrnt pontifical 
était le plus 111a11Mis gourcrne11lrnt du monde. Est-cr. 
pour .~e [aire s11n•eil/1,. commt' ln /,itltu1111ie. le ,, icarogua 
et lotis les petit.~ Etats qui passr11t pour peu sérieux que 
le pape a voulu 11ssurcr 11nr i/lu.~nir1· sout•P.rainclé? ,lJais, 
que .~avons-nous? L'EgliSf> a su t~mt dr {ois transformer 
ses f.1utes m succès q11r, finalri111·nt. r.'est peut-être dlus~ 
solini qui sera le maut•nis marrhand de cette a[loire. Et 
alors on dira que Pie .\1 est un grand pape ... 

Pour les bas de soie. 
Le.- bas dt> soie ~·auiment rapide­
ment si pour· leur· lavage vous 
n'avez soin <l'employer un ~avon 
bien apprupl'ié. Co11se1·vez leur 
fraîclwur el leur brillant en les 
lavant au 

~U ' ~ Pour les fines lingeries. 

V 
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Le Petit Pain du Jeudi 
A Monsieur X ... 

.R.mbeasadett't' de Belgique 

t\ous ne pr6ci~o11~ pas, Monsieur I' \mbassadeur, le lieu 
ou Votre l~xcellcnce t' li<'rre ses haulPs foncl on". D'ail­
leurs, nou$ •te savons pas si la hante étiQuelle ôe votre 
cha!·ge 1•st colljll' aujourd'hui à la même indi\'idualité que 
celle qui eut la mésaventure que nous allons 11ire. Lei:; 
journaux, 11'aillt·urs, cm vo11i; citant parmi les victimes, 
n'ont pus prrcisé si c'l'-lait de· vous ou rie votre prédccc~­
seur qu'il 11101t queslion, et ils onl dil: « Parmi les dupes. 
il y eut \t. le comte ile rcci, ~I. le ron edlcr d'F.lat \lach111, 
le 1•ic·omtc· L'n!t•I. ~I. X . .. umha~~a ·l cur rle llclgiljue », "im­
plenicnl. Ils n'ont pn$ pt édst! daY:i nl .~ gP , par i•111IP11r s11ns 
doute. \la•s n'<'~ l- il pas s111fisa1: t. i our nllirPr nolrP allcn­
lion . que H•lu • qui : eprrs1·11lc• le roi 1•1 l:i Belgiq1•e 1lans 
une 1·ap 't;tl1• étra11g~1 c a 1 rnhil<· ai11~i une vt'rlPlle. d'ail 
leur~ n1·ri: 1111Plq11 r~ non· ~ con11 11s cl allie ~? 

li s'ogil d'un1• uffaire il1• 1 Ol'honn~r· e. Vout; a\'ez P!ê 
pr:s duns des rorho11111:ril·s .. \IJn:<ii:ur l 'Amba~~aileur. Uh ! 
C<' sont <les co hon11t>rics oil .\!. \\.'.ho lui-mème. â moins 
que ce gai!lanJ·là n ' ni! tle~ 1lor s <' lll'Ore p'us extraordi­
na i re~ 11uc rNtx •(Ut' nous lui sou . çonnons. ne trouverait 
pas à rougir. Il c.,'•1g1l ile l'm·h ~ns. ile vrais rochons. pa:-mi 
lesquels l' honorahll' ~1. \\'iho. nous eu ~ommes bien t·on­
vaincus. ne t•-0nrcv:·nit pas ile mauvais1•s p<'nsres. Encore. 
mouva.ses ... foui-il IH'ét i:::cr : nHlu\·ais au sens \\'il o, no.•s 
savons ce que cela 1•1•ul 1ltrc. Il ne s';1git 11as, r\•idcmmenl, 
dans son r.{ls 1•l rlnn~ lr·s 1·ns qu'il poursuit de ses cxron1mu· 
nicalions, du cochon à engrai~st'r'. mais du petit CO<"hon 
qui sommuille au cœur de tout homn1e. c'est-à-dire ile 
U. Wibo lui-mème. Or, il'i nous ne vo)ons pas de c0<·bons 

intérieurs, mais des rochons largement extérieurs, des 
verrats, des truies, dcb porcelets, sauf le respect qu'on 
doit à Volte Exc<'llcnce et à U. Wibr1 lu1-n.~me. 

li s'agit, en effet. Je celle porcherie qui se 4ualifia si 
magnifiquement de française, de façon à ce qu'on ne 
puisse parler d'elle sans imaginer sur son toit le-s cou­
leurs bleu, blanc, rouge Oottant au vent. Porcherie Iran. 
çaise ! Encore que l'accouplement de ces mots jure un peu, 
voilà qui sonne bien ! Une porcherie allemande ... Ah ! fi! 
nous imaginons de la trirhinose, de la ladrerie et nous ne 
savons quoi enrol'c. Un cochon allemand, ce doit être un 
corhon à la vingl ·cinquième puissance. Mais un corhon 
français, ah ! le joli cochon. et que sa queue en tire­
bouchon s'agite donc gaiment au Yent du matin ! 

Nous estimons clone qu'en se proclamant française. cette 
porrherie a voulu agiter, dans Je cœur de ceux à qui ef!e 
s'ndrcssait, des sentiments l11tins, pro-alliés, etc. La por­
cherie française, cela s'arlre1>sait évidemment aux peuples 
qui furent solidai res pendant l'effroyable guerre, à IOUIJ 
reux qui communient a1ec le génie lutin, non seulement 
à ceux qui font leurs cl~rntions e11 se tournant vers la 
tour Eiffel , mats à tous Il:\; grns qui 0111 du bon goùl, qui 
aunent la bonw: cuii;ine, aux jeunes filles qui p~eurent en 
lisant \lussd. aux hommes null'S qui ont pratiqué \'iclor 
Hugo. au:1. 11hilosophes <1u i lisent llcrgson, aux militai:es 
qui appn'l(:Îl'llt la science de Jorfre, aux diplomates qui 
\'l-nèrent Richelieu et T11llcyrand. 

Vous Niez tout indiqué 11armi cc~ gens-là el vous a1·ez 
souscrit aux porcherir!l françaises. L'affai:-e - comme 
on dit - tourna mal. Elle a son rlénoucmcnt en police 
correctionnelle, et \'OU~ i-tes là, llonsieur l'amb:issadeur, 
ou, plutôt, vou~ 1\\ êks pas; mais votre nom honorable 
est ;\voqué dnns re milieu f~tidc. Tout comme les autres 
pla;gnanls, \'OUS !ll'l'Z prétéré ne pas Yous montrer. Cette 
nffnire n fait rire la g3lc:-ie. car elle rit toujours. cette 
gnrrc de g;ilrriP, de1•anl les dupe!l. Jorques Bonhommt-, 
qui ~e fait si som!'nt hcrncr, adore que les autreti soient 
bernés, surtout t;'ils ont uu rlPrr;ère ries basaue~ brodées 
el, sur la tête, un chnpC'nu à plumes. -

C'èsl, en rfft.t, une consolation pour le!l pelil!l, de voir 
que 1<'$ grands éropcnl :i leu:· tour. On leur dit toujours, 
li 1•es ptiuvres rliahlcs : « Comment avcz-vou13 i•té assez 
bêtes pour vous laisser berner par ce prospectus ? » Ils 
pcu1enl répondie: (< ~fon~ieur l'Ambassndeur, 11ui doit 
tout de mi\me Nre plus malin que noUiS, a bien él~ berné, 
lui ! 11 

Et que si alors on se tourne vers vous. Yonsieur, pour 
demanrle à Votre Excellence t•e qui l'a éblou;e en celle 
a1•ent11re, \'ous oourrl.'Z lo1:jours \'OUS en tirer d'une taço1, 
m~gnirique 1·n rli~ant : « C'est le mol France, ~lonsieur le 
juire. \le~ieurs les riloyens; c'est Je mol Franre qui m·a 
éh'oui. La porcherie française, c'ét:iit toujours la France, 
et f estime que l'OUS me rlt'l'l'Z, non seulement de la sym­
palhie. mais tle Io rcronnaisi:anre pour a\'Oir marché A 
re nom de F. ance comme au son rlu tambour. Messieur::., 
à bns la porcherie ! mais \•ive la France ! ». 

Nos ABONNES BELGES changeant de domic:ilt doivent 8D 

io[orme1· directement l' Adn11ru.trnt1on Postale, qlli nous avertit. 
NouA les pl'Îons d't~CRTRE. à cette fin, AU PERC'EPTEUR 

Dli~S POSTJ<;S de la locallté qu'ils abandonnent, - une lrtt.r8 
NON AF~'RANCHTE. portnnt lu 1usoript1on : SERVICE DEB 
ABUNNEMEN'l'6 POS'l'.AOX. 



POURQUOI PAS t 359 

Calomnie allemande 
~ inconvenances hollandaises 

Les Boches - celte fois il faut l.11e11 dire les Boch~ -
avec le cou~·ours de leurs lions amis el vieux complices les 
pa11gern1u111ates de llollonde, viennent de forger une nou­
velle calomnie contre la Belf{ique. On a vu le rrétendu 
troité secret entre la Uelgi11ue. la France et... l'Angleterre 
publié pur l'Utrechlsche Dagblad. 

C'esl 1ellernent idiot que tout homme de bon sens se 
conlenlc1 oil de hn11sscr les épaules. 

1 

~·empêl'~e 11ue Ioule h1 !>l°Cl!St' 11ltcrna11de, qui a tout 
1 atr d a\'otr èt~ alerttle 1lès la veille - car on ne fera 
croire à per~o11nr que Lo1111 ltlS juurnali:>"-'11 allemands se 
jettt>nt loue les matin:< sur un journal hofündais • confî· 
de.oriel • et paraissa~1t à Utrechl - preud cette his· 
lo•re. oomme paro)e d évanf(tle el déclare, avec une indi­
g11allon fort bten JOuée, que c'en est fait de la politique de 
Locarno. 

Mais il y a mieux : lei min istret de Rollande à Bruxelle.s 
et à Paris ont é!A chargétl par leur gouvernement de de­
mander aux gouvernements bPlge et français si l'histoire 
de ce traité secret et ses termes étaient exarts. 

Ceci est de la dernière i nronveuan~ el notre ministre 
~es ArTaires étrongèreti ~ dtl être tenté de répondre à celle 
msolence sur le Lon qui convient. Que d1rait·on, en Bol· 
lande, ai, lorSque nous aurions annoncé que la Reine Wil­
helmine el son gracieux époux sont engagés pour un nu­
méro de danse dans un music-hall de ~lonlmartre, le gou· 
nrncment du Roi envoyait son ministre plénipolrntaire de­
mander à ta hàte ai l'information est exacte? (U 

D li P A I X, 27, rue du Pos1é-auz·Loups, 
Toules lea nouveautés eont arrivées. 

Gestou, chemisier, 33, Boulevard Botanique 
Sa bonneterie de luxe, son bas Gaston. 

M. Francqui et les journalistes 

Les journalistes belges de Paris, que ootre ami 
de Gobart préside avec activité et magnificence, ont offert 
à déjeuner au:it experts belges. 0'1 n'était pas Ires nom· 
breux, cte sorte que ce fut une charmante réunion. Il y 
avait lrf. Francqui, flanqu~ de son adjoint Gull; notre 
ambassadeur, nanqué du vicomte Obert de Thieusies le 
plus aimable des conseillers d'ambassade, plus une vlng· 
taine de confrères. Fr3nrqui, qui se méfie à bon droit de 
l'éloquence des banquttls et qui n'a rien de la ~(llennité 
Tide de l'homme d'Etat professionnel, avait spécifié qu'il 
n'y aurait pas de discoura. 

Cependant de Gobert ne résista pas, sous couleur de 
boire à sa s,a,nté, au plaisir de lui dire, en confidence qu'il 
savait parFaitement tout, ou presque tout ce que ' le dit 

(1) Voir, à \a rubrique c 1!'11m parlement.aire •, d'autre. 
eommez&'4Ww du même 1Ujet.. 

Francqui .. . n'avait dit à personne sur la marche de la 
con[érence. Peu 1-èl rc ile c:obarl espéra 1-il \ aguemt>nl que 
nol~e expert en chef. vexé ou 1·onle11l. réagirait et rl'-pon­
dra1L quelque chose. liais ~I. Frantqui n'a pa~ de nerîs ou, 
s'il en a, il s.a1 t lel! dom111e1. Il oppo:;a au pe1i1 laîus de 
d~ Go~art un silenre massif. mais ~011 pclil 1eil noir, cet 
œll 4u1 , comme dit Balzac, « 1 lombe les 1niléciles » - b en 
en lentlu nous ne dison~ pa~ l'ela pour de Gobart qui n'était 
pas plomb~ du tout - se mil à briller d'un éclat particu· 
lier. Et l'aml>a!l!ladeur s'l•mpressa de rompre les chiens 
en prouonçant, avet' sa courtoisie coutumière, quelque9 
parole.s diplomatiques et cordial~. 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX. adressez-voua 
à l'expert joaill1e1 OURAY, 44, rue de la Uourse, Bruxelles. 

Pour 8,875 francs ... 

au comptant et douze mensualités de 2,375 francs voua 
deviendrez propriétaire d'une confortable conduite' inté­
rieure CJTROE~ C4 dernier type. Demanciez essai aux 
Etabl. Arlhur Aronstein, avenue Louise. 14, et 567, chau&­
sée de Waterloo. - Tél. 456.77 el 414.iSS. 

En Espagne 

Décidément, le:i choses ne vont plus bien du tout en 
Espagne. On nous a bien dit officielle111c11t que la conspi­
ration de li. Sanrhei Guerra et la aéd1l1on militaire qui 
l'a accon1pagnée n'aH1ient aui:une 1nivurtince, les mesures 
que prend le général Primo de Rivera surrisent à montrer 
qu'il a eu et qu'il a encore de sérieuses inquiétudes. Lea 
orticiera de tous les régiments d'artillerie et les élèves 
de l'Académie de Ségovie sont renvoyés à la vie civile 
sans solde et sans le droit de pôrter l'uniforme. C'est 
pour le général un singulier moyen de montrer qu'i1 a 
confiance dans l'armée. 

Serait-ce donc vr~i que tout le monde en a assei de 
la dictature, qu'elle n.e se maintient que par la force, par 
ltt police et aussi parce qu'un ne eait paa par quoi la 
remplacer? 

l~a dictature, c'est quelque foiR indh1pensable; mai1.1 il ne 
Faut pns que ça dure 111 rela ne peut se mainlenir quelque 
temps que quand, pour l'exercer, on 1 un homme d• 
g6nie. Mussolini est peut-être bien un homme de génie, 
Primo de Rivera certainement pas. 

CONNAISSEURS, dégustet au Santos-Bourse-Tavem, 
51, rue Aug. Oris. le café vapeur, son pale-de, le porto 
maison, le vin blanc sec. Sandwichs exqtsis. 

Le printemps approche 

Commandez maintenant vos vêtement• demi·saisoo, 
vous bénéficierez: encore des prix exceptionnels : Costum• 
Veston, sur mesure, à partir èe 590 francs; Pardessut 
croisé, 550 Francs: Pantalon, 160 frant!I. 

LA COMPAGNIK ANGLAISE 
7 d 13, Place de Brouckh-e, Bnixelles. 

La prudence royale 

Comme la censure n'empêche tout de même pas les gens 
de passer la frontiàre, on commence à savoir d'ailleun1 
que M. Sanchei Guerra et see complices militaires ont été 
bien près de réussir Il y eut un moment oi't tous les gens 
bien informês tle Madrid crurent que S. E. le marquis 
d'Estrella n'avait plus qu'à partir pour une villégialun 
lointaine. Alphonse llll .absent de sa capita.le - on sail 
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que ça Juj arrive souvent - reçut une dépêche de la 
reine-mère lui conseillant de rejoindre au plus tôt Madrid. 
llais Su Majesté conualt les difîtcullés du métier. U lit la 
sourde oreille. Qui l'emporterait 1 Sanchez ou Primo 1 U 
faut ajouter que le Roi s'est fortement compromis pour 
Primo et que le moindre point noir de la situation n'est 
pas la difrïcullé qu'il aurait de le lâcher sans honte et 
aans ridicule. Il y a des Espagnols qui disent que c'est 
le roi lui-même qui a découvert la couronne. 

GRAND DOTEt DU PHARE 
203, boulevard Mtlitaire. 

rmphone : 525.65 
Salons. - Chaurfage Central. - Eaux courantes 

Restaurant de ter ordre 

Gros brillants. Joaillerie. Horlo~erie 
Avant d'aC"heter ailleurs, comvarez les prix de la 

.HAJSON HENRI SCffEE~, 51, chaussée d'lxelles. 

La pseudo censure 

Evidemment, dans sa réponse à l'interpellation Piérard, 
le juri:)le lettré, spirituel et artiste qu'est Paul Emile Jan. 
son était bien obltgé de 60uterur ses parquets, qui appli­
quent sans rntelligence une loi absurde, mais enfin pour 
qui la loi est la loi. Il ne pouvait pas causer d'ennuis à 
aoo camarade Jaspar, Premier Ministre. Enfin, il est. quoi 
qu'il fasse, plue ou moins solidaire de ces puis ants 0éuics: 
Carnoy, dit Carnouille, et Baels, le censeur illettré. 

Ctlul qui met un frein à la fureur de.$ OoU! 
Sait an~si des mkhanta arrèter I~ complots ... 

D a donc dtl répondre à l'mterpellation Piérard en dé· 
clarant que tout était pour le mieux dnns la plus \er· 
tueuse et la moins hypocrite des Belgiqueis. Comme 11 
est fort éloquent, il s'en est Liré par un petit couplet bien 
tourné sur le protection qu'on doit à l'enîance ouvrière 
- évidemment, il ét-0•1 urgent d'empêcher les gosses 
d'ouvriers <l'arhPter des gravures de Rops à mille francs 
l'érreu\'C ... Ma is, 111olg1·é toute l'amitié que nous avons 
pour lui et t-0ut le resnect nue nous proft"Ssons pour son 
talent, il nous permellra de tui dire que le ra sonnement 
par lequel il prNe11d - sans grande conviction, 0011$ 
'sembl<!-HI - que ln lrgislntion el la procf!rlure en usuge 
respel'tt'nt l'article 18 de la Constitutron ne tient pas 
dl.' bout. 

Car, s'il a pu affirmer que jamais aucun parquet n'avait 
poursuivi la dcrn ·ère œuvrl.' <le Dumur, il a parfaitement 
reconnu quïl existe, à l'intervrnt~on de certains commis­
saires tle police et de certains îonclionnaires drs che!T)ms 
dP fer. dr.s 1 istcs noi rcs. 

Qu'on les appcllr prémonitrir.es ou comminatoires, elles 
n'en abouti!'scnl p:is mClins à frapper d'interdirtion la 
Tente de certains livres non condamn~s par le jury do11t, 
&culs. ils rclévl.'nt - c'l.'~t-â-tlirc à rélablir la censure, do:1c 
à créer un régime arbitraire rrustrant le citoyen belge t!es 
garanties ronstitut.onnellc~. 

Pourquoi la pudeur offiricllc. mêml.' quand !'lie est éclai· 
r~e par celle du dorlt>ur \\ïho et rie ses acolytes, a-t-elle 
donc une Lclle peur de la Cour d'assises? 

Votre conduite inll'rirare n'est pas confortable si elle 
n'est pourvue du toit t·oufüsnnt ou lsotb<.>rmiquc, cflu. 
etruit avec garantie par la. <m:-rol!f.<'rle Jean Geori;e~. 

Conseil aux dames 
Pourquoi Pas? l'al'oue : ~tre toujonrs jolie, c'est fairu 

usage de la « l\eine des CrèmCIJ » de Lesquend4eu.. 

Voulez-vous 

faire de votre fils un homme d'action, trempé pour la 
lutte et taillé pour le succès? Confiez-Je pour quelque• 
mois à 
l' I N S T l T U T C 0 lJ Al E R C I A L JI 0 D E R N E 

21, n~ Marcq, Bruxelles, 
qui en fera un commerrant avisé, un. ho~e ~·~rrair~I 
digne de ce nom, capable de concevoir et d éd1f1er lui· 
même une entreprise prospère. 

Deroandei la brochure gratuite n° 10. 

Le wiboïsme en Suisse 

lis ont leur Wibo, aussi, les Suisses. ll s'appelle Lenoir 
et préside une Association genevoise contre la littérature 
immorale. 

Comme le nôtre, il règne par des interventions occultes 
auprès des Pouvoirs publics el menace des foudres. du 
Parquet tous ceux qui ne se prêtent pas à ses maladives 
préoccupations. 

M. Plissart, bourgmestre d'Etterbeek, s'était re<usé, 
il y a deux ans, à laisser apposer, dnns sa ch~ste corn· 
mune, des affiches annonçant les représentations de: 
Troi1 ieuncs filles nues. 

M. Lenoir ~t plus sé,•ère encore. 
L'annN! d<>rnière, ln Comédie ayant affiché La Vérité 

toute nue, ~l. Lenoir fit cnlerer · « nue i> et le directeur, 
lL Fournier, dut rcf:ure de nouvelles afüches. 

Au début de cette saison, le Casino Théfttre ne put 
afficher La petite grue du cinquième. On lui fit sup· 
primer 1J grue i1. 

L'autre semaine, la même maison ayant affiché Une 
[emmr du11s un lit, ~f. Lenoir et sC's partisans, appos~:-ent 
des « paµillons » sur lesdites affiches en signe de pro­
testation. 

Ceci ne manquera pos de stimuler Je zèle prohibition· 
uiste de \Yibo cl Plissart et le temps n'est peut-être pas 
Join où la Monnaie ne pourra plus afficher Chanson 
d'amour. 

Uo journal de Genèvo fait la juste remarque que ces 
tartufes, conli11ut'llerne11t obséù~s par l'idée du péché, 
ha11tés pur le sexe, finissent par être a.ffolés par le mot 
femme. 

Un jourmllistc fr:inçais. \f. Henri Munnier, s'élevant 
contre cette cago!t'rie int('lectuelle. !rait ob~erver que 
les Wibos suk;ses ont le droit, puisqu'ils sont « chez eux, 
ile lro11q11u· le:; tiirl's des pièl'CS de lhé:Hres de Paris et de 
faire campagne couh·e le.s journaux et livres qui leur 
d1"pln 'srnt - ma ·s il njoule, 3\'CC raison, que le devoir 
de la prt'sse fran~ai~e est de protester avec énergie quand 
ils s'al!arp1cnt lt ce qui e~I un côté de l'esprit français 
- cl pn~ le plus rain - et qu'il« prennent les auteurs 
français J>'>Ur ce qu'ils ne sont pa;;. 

Le Mpannage « La Fr;ince » a pris en 1!:28 une exten· 
sion formttlal1le cl compte pour la saisùn d'été avoir rleu1 
stations il<? rli'·pannug<', une à !ct mer, l'autre flans les 
.\1 drnn<'~. 

Ce ~era « La France et ses colonies ». Pourquoi pas? 

Notre travail est garanti 

de premier ordrt'. Les r~tcments ne sortent de nos ateliers 
qu'H~1 ès 11nr v,'•rirication minutieuse de notre part. 

GREGOir.E, lail/r!urs, fottrrPurs, Robes el Mant.eaux, 
2!), rue clc ta Poix, 29 (Tél. 280.79) 

Pai1•men1 comptant ou avec 8 à 24 mois de compte 
4Xluranl. 
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J\ndré l\f essager 

André Messager, qui vient de mourir à Paris, était très 
répandu à Bruxelles. li y comptait de nombreux amis et 
venait très volontiers surveiller les répétiliC)Os et conduire 
les premières de ses pièces dans nos théâtres bruxellois. 
Il se montrait, vis-à-vis dœ arli51.ea el des chefs <Yorches­
tre, d'une bienveillance excessive .. . ou d'une sl!vérite 
excessive aussi, quille à ~parer par une bonne parole 
la peine qu'avait pu causer sa bru:;querie. 

li avait débuté, comme cher d'orchestre à Bruxelles, en 
1880, à l'Edcn que démolit le puritain Id. Buis et que diri­
geait Corny. C'était un magnifique el joyl't.IX théâtre, où l'on 
faisait du music-hall, o~ l'on monta le liullet fa1ueuxc<Excel­
eior » et où notre ,·ieil ami Germain, duc de Boscovie. rit 
représenter une parodie : les JfaUreG zwanzeurs du Treu­
renberg, qui n'avait de drôle que le Litre et que lut-même, 
Germain, l'auteur, sifrla impitoyablement de son fouteuil, 
à la première reprêscnlation. Messager avait tians ses car­
tons deux ballets : fleur d'Ol'angcr el - sauf erreur -
Les Deux Pigeons; Corny consentit à les montt•r el ce fut, 
pour le musicien, le premier succès; dès lors, le nom de 
Messager s'imposa 6 l'allention. 

Les quotidiens ont rappelé l'œuvre considérable et char­
mante qu'il laisse: ce n'est pas A nous d'y insister. 

SHERRY ROSSEL . 
13, avenue Rogier, Bru:rellt8. - Tél. 52564 

Messager aux « Galeries > 

Nous nous souvenons d'une répétition de V &oniqtU! 
aux Galeries. \lessuger fut émerveillé de l'orchet>t:·e que 
dirigeait Alexis ~laubourg: c'est que celle équipe de mu­
siciens élait sélcctio11n r~ depuis neuf ou dix ans el ne 
e-0mportait. pour ainsi dire, que des virtuoses. AuS'itOI 
après l'ouverture, Messager, dc·hout aux fauteuils, félicita 
les exécutants el leur chef, très fiers, comme vous pensez, 
d'une louauge venue d'un maflre au~si célébre comme 
chef d'o:chcslre que comme composil«'ur. 

- J'el!père. Messieurs, leur dit ~IC'ssager, au moment 
où ils nllaient attaquer nous ne savons plus quel passage 
dél icat, j'œpère obtenir de vous des « piano » merveil­
leux ... 

Alors. Maubourg se tourna vers ses hommes el leur rlit : 
Sur des ailei. d'aheillcs. Messieurs ... vous m'enten­

dez : sur des ailœ d'ahrilles ! 
Et jamais plus admirable « piano » n'enchanta les 

échos d'une salle de thi\4tre: lor-s<1ue Messager vi11t à Bru­
xelles, l'annre derni c'! re, pour J :riger, à !'Alhambra. Io 
première de Monsieur lkaucaire, il rappela à l'un de nous 
cette éxprcssion ûu vieux chrf roublard, pillorœque et 
avisé qu'était le père Ma11hourg ... 

Messager parut, à l',\lhamhra. fatigué, un peu a:gri,' 
mais toujours rhcf de gr:ind si~ le. Il condui~il Jlonsir·ur 
Braucaire avec une vigueur impress'onnante et s eoirelint 
longtemps avc.c le Roi cl ln Reine pendant l'• nlr'acte. 

Ce devait être sa dernière vi~ite à Bruxelles. 

Pl.\ NOS E. VAN DER El.ST 
Grand rho1x <le Pianos en localton 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

G~ston, chemisier. 33, Rouievard 'Botanique 

voua au11-011ce qu'il a reçu as nouvelle 
çollecliOll t:n W81!lJ.a vour cheJJllS~ 

Vérité incontestée I 

Tout le monde sait qu 'on n'achète pas un aervke en por­
celail\e de L11noges. à diner, à café ou autre, sans avoir 
vu le choix et lt>~ prix chez BUSS & Co, 66, rue du !larch._ 
aux-Herbes. Grand magarin au 1er ttage. 

Autour du traité de Latran 
On commence à connaitre quelques détails sur les nég<>­

ciotions tenue:; soigneusement secrHes qui ont pr1kédé 
l'occo1d du Vatican et de Al. itussulini. Elles furent longue• 
el difriciles. Il y eut, dit-on, environ deux cents entrevuet 
entre le 11ego~ialt•ur officieux du Quirinal el le cardinal 
c.hargé n-0n moins officieusemenl des inléréts du Saint­
l'ère. On r.toit entre llru1cns. On se tlltail et 011 jouait au 
plus fin. Un jour, impatienté des lenleurs vot1c:a11ea, le 
représentant du Duce, roconte-t-011, dit au cardinal : • Je 
ne comprends pas que le SainL-Pèr11 hésite· tellement à 
conclure une affuire où, eu somme, tous les 11va11t~e1 
sont pour lui. Nous lui donnons la banmère du fascisme 
à déplflyer en échange de quoi nous l'aidons à pol'ter la 
Croix ». 

- - Oui, répond;! le cardinal, mais le Pape voua donne 
la tiare et vous lui rendei en échange une couronne 
d épines. 

La précision, l'fügance, la solidité eaructérisent le1 
montres veud ucs pa1 J. M 1 SSI .\EN, horloger-fabricant, 
65, ~larclté aux Poulets, Bruxelles. Les me1lleurea marquet 
su1Sl'es Longines, Movado, Sigma, etc. 

Les·fonds de Quarreux 

Un év~nemcnL d Nonceveu:r·sur-Ambl~. 
L'Bôlel de « La Chaudière » est repris par le restaura· 

leur Sauveur, du Café de Pa.ris, à Hochefort. - Ouvel'lure 
le 16 mars. - Cuisine de tou1 premier ordre. - càve 
renommée. - Téléphone: Aywaille n• 7. 

Un mot de d' Annunzio 
U11 1Jc111a11da11 à d'A1111um:.io ce qu'il pensait du trait6 

de Latran. 
- Connaissei·vous, dit le poète, cette phrase que 

Nietzsche, vers la fin de sa vie, prononça un jour dan1 
sa folie? : « S'il y a un Oieu, comment supporter·ais·je 
que re ne soit pas moi. » Eh bien, nous somm~a quatre, 
en Italie, à ressembler à l'iiet1sche. Nous sommes quatre., 
dan:i tous lc.>S cas, à prétt•ndre à la couronne. Il y a le 
Pape. Alu~~olini. le floi et moi . t\ous essayons rle parvenir 
par des voie~ clirfércnte~; le Pa.pe par la diplomatie, &fus· 
svlini par la force, moi par le génie et le Roi par ... la 
discrétion. 

L'avenir dira quelle est la meilleure ·méthode. 

E.GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
t:r-11[/1c1er i11dina1re eï erpert ollictel des Parquels. Dis­
liulL annüs d'ripénmcc. 

8, rue llichcl-Zwaab. - Téléphone : 603. 78 

Automobilistes 
La plus bell< 1•orlure qui '!Oil jamnis •ortie des Usines 

Buick, la plu::i sol11le porn11 Ioule·~ les voiturt!s amP1 ira111Ps, 
celle rlont le surccs C'SI rf'lentissanl, est indisrulahll'mf'nl 
le llOllVt'llll rnoclèle lllll('k rn2u. N'a,'he!lez aurune \'Ollure 
6 cyl1111ll't>~ cle luxe 81111~ l'nvoir vue. 

/'aul li. Cou1in, a, boul. de Dumude, Briutlle1. 
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Les loups en Belgique 

La Nation belge du . 9 révrier publiait S-OUS- ce titre : 
c Des cha:1seura 11battent deux loups pr~a de Bomal » le_, 
lignes suivantes : 

Bastogne, 19 février. 
M. Octave H .. , de Sclœsin lez·Liége, qui est propriétaire 

d'une chaSl!e à Mom1ont, près de Bomal (Luxembr,urgl avait. 
été pré'l'enu par r.ou g:i.rdo-cht\sse qu une bande de sangliel'8 
sillonn;it le. bois 

M. d ., accompagné de ses deux fils, de son gendre et d'un 
offic-ier. s rel!dit immédiatement sui les lieux. Après une heur& 
d'att.ent41 druu la neige, quelle ne fut pas la surprise des chas. 
seu1s c:e ,·oir deux loups arriver sur eu..°\: 1 Ils ouvrirent le feu 
et abattirent l'un des dangereux animaux; l'autre. légèrement 
blessé, se jota, on hurlant, sur ! 'officier. Les pompiers aussitôt 
alerté.t vinrent prendre les premières mesures de précautipn, 
tapdis qu'un méd cin tcnto.it de rendre fa vîe aux asphyxié~. 
Un aeul a pu être ranimé. 

Mais le lecteur s'npercevai1 bientôt que ce dernier pas­
sage : « Les pompiers aussitôt alertés, etc ... >> oe lui était 
tombé sous les yeux Qlle par suite d'une traîtrise de la 
mise en page et il rcconrst. luail ainsi la suite du texte : 
, .Io mordit et mit en l11mbe11ux llCS vêtements. Ce n'est qu'après 
une lutte particulièrl'ment mouvementée qu'on parvint à tuer 
la bête. 

Voilà pour la forme. 
Mai a le fond t•sl encore plus rurieux ... 

REST.H:U.\:'\T «LA P.\ IX» 
b., tUC ue l '.tiCU)~r. -Tél. 12a.4û. 

R ~A J. PORT. votrf> qorto tle nré.tifp,.flon 

Suite au précédent 

l\ous arn11s des omis sur les hords de l'.\isne (\•ous sa­
\·ez : Rothe -à-Frênes, La ·Forge. la roule de la Baraque ... ) 
et. ango ssé!> de !>O:o ·r si c'était l'un d'eux qui arn·t tué 
les lou;is, ou avait foilli être déchi:-é par eux, nous no1Js 
s1>:11mrs inro: mé par letlle. 

Eh bien! - beaucoup n'en se.ont que médiocrement 
élonnl'.•s - il s'agit tout t;irnplemeat <l'une de ces inventions 
1 ynrgeliques comrne on en trouve en pays d Ardennes, 
lorsque, hlnqul> pnr les nc>igPS dans le village natal. on 
se réunit, en de longues veill~<'s, autour d'une (ou rle 
plusieur:;) véntlroblcs Lou!edles de bourgogne. 

Le chasseur M. O. LI. cl ses fils l'xis!cnt. mais les loup. 
o'onL joma s existé. Le> Hnisemblable parart souvent vrai 
et romme rharun. il:\lls ll.'fl paragt'q dl.' llormonl, sait que 
le rusil de \f. o. II el ce!ui dl' ses fils 1·omptent parmi IPs 
meilleurs rusils du pay~. toute la r~gion aYait admis sans 
peine le massiH're dr<lrnatique des deux loups. L'histoire 
a fait le tour de la presse bel~e et même rle la presse fran­
çaise, pui~que le /oumal. de Paris. ra donnée. SOU!> un 
titre imp1·es..--ionnaot, parmi ses dei nières nouvel es. 

Quant nux rhnssru:-s <le loups ... à la manque, c'est par 
douzaines qu'ils ont r~u d1:s lrltres. t~H·grammes et cou~ 
de téléphone, de félicitatirn:: •. If' vœux de prompt rétablis­
aement pour le bles~é. L<' Sai111·/11(brrl Club a même 
demandé l'autorisation de faire photographier les deux 
~tes sauvages. 

Aussi l'on peut être sOr que. si jamais. il arrive à deux 
loups de passer sans mlHiance dans les bois de Hormont, 
leur compte est bon ... 

Rosiers. Arbres rruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eug~ne Draps, r. de l'Etoile, 155, Uccle. 

'Gaston, chemisier, 33, boulevard Botanique 

M. nouveautél en pull-over. 

. 

Les loups du Roi 

A prop~s de Cl'S deux loups affamés que l'on... n'a 
pas tués, A ~lormont, on rapv<'lait, l'autre jour, entre 
vieux chasseurs, parlant d'après des témoins disparus, 
des goGts cynégétiques de LéoJ>Old Ier. 

Ses explo:f6 de chasi.-:eur auraient suffi, même s'il n'eOt 
été le roi, à le rendre fameu\ à dix lieues autour de Cier­
gnon. Sa réputation s'étendait jusqu'aux bois de Nassogne 
et dans les forêts de Frcyr et de Saint-Michel C'est aux 
environs de la Converserie quïl tira son premier loup, 
le 15 Février 1844 ; ce coup de fusil rut un long retenti.s­
sement dans la région ; les vieilles gens de là•bas dirent 
longtemps : « En l'an que le I\oi tira son premier loup ... >> 

JI y eut ripa1llc>s à la Convt·r~erie le soir rle cet événe­
Dl<!nl; des gralifications impo. tantes Mn.on ·rèrent Il quem­
ment aux gardes toute la satisraction du maître. Au souper, 
qui fut largement arrosé - Léopold Ier n'avait point peur 
d'uo rouge·ùorcl - llls gardes furent autorisés à y a.Uer 
de leur petite chanson. L'un d'eux se découvrit soudain 
le don de poésie ; il rima tant bien que mal re couplet 
dont on a gardé, encore aujourd.hui, le sou\'enir dans le 
pars ; cela se chante sur l'air du Bon roi Dagobert: 

Le quinzièm' de ~ moi~, 
L'illustr' Léopold, notre Roi, 
Aperçut un loup 
Et. de ~es deax coups, 
Perça c't'anim11l 
De deux royal 's ball's ! ... 
Yiv' ce monarqu' mill' fois 1 
Aussi bon tireur que boo roi! 

Le harde fut coU\·ert de monnaie sonnante d .iu.euvé 
plus généreusement que tous les autres convives. 

FROUTt, art Jloral, 20, rue des Coloni.>•. llruxc>lles. 
Co1beille1 µour fiança .Iles et mari;1g~s. 

L'Exposition Jules Van de Leene 

qui est ouver1e en ce moment au Salonnet, se terminera 
lundi pr<Xhuin 4 mans. Pres11ue la totalité des œuvres 
e1'Posées ont trouvé acquérew-. C'est un grand succès dont 
il convient de félicite1· vivement l'artiste. 

Le défenseur des sites 

On parlait l'autre jour, cntr1' journalistes, de la déy.as· 
talion dont est menacée l'Ardenne belge par les usmes 
d'éledri(icaition. El, comme quelqu'un faisait remarquer 
combien il était rcgreltaLlc que Jean d'.\rdcnne ne fO.t plus 
là pour JHendre ll's sites 1111:11.icés. un confrère conta cette 
anecdote sur le vieux n!dactcur de la Chronique: 

c< Je me souviens l'avoir rencontré à Rennes, le jour où 
le Conseil de gu<:nc cornlamna Dreyfus. La ville était eo ré­
volution ; toutes les ~1ass:ons qui fermentaient depuis qu:l"" 
Lre semaine~ que durait le procè:-, édataient à la minute 
suprême du prononcé du verdict. On se battait dans les 
rues et jusque dans les arrière-salles d~ boutit1ucs : un 
orchestre ayant, dans un ca[é, joué la « ~larseillaise » sur 
l'ordre des dre\'fusards fut aussitôt renversê de l'estrade 
par lets anti-drêyfusards, piétiné et mis à mal ; des hurle­
ments emplissaient l'air; des brnvOf!, des sifflets, des 
« Vive la France ! » et des « A bas Dreyfus ! », des « Vive 
Dreyfus ! » et des « A hM l'a.rmi>e ! » ... 

Brusquement, je m'entends interpeller; je me retourne 
et me trouve nez à nez avec Jean d'Ardenne. 

- Comment, lu es ici? 
- Depuis ce matin. 
- Tu as assisté au jugement? 
- Quel iugement ? 
- Vais le jugement de Dreylue 1 

. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



POURQUOI PAS P 

- Je ~ fiche pas mal de Dreyfus! Ce n'est pas encore 
fini, cette affaire-là'?? J'arrive du Mont Saint-Mirbel. Si tu 
veux. nous ironi: demain ensemble ... Tu verr36 ce que rei 
aaligaud~-1!1 ont imnginé.. 

- Les dreyfusards ? 
- Ya1s non : la municipalit'é de Mont Saint-lfü·hfl : une 

digue, mon 1•ieux, une digue ! 
Il n'y eut pas moy.en rle le sortir de là. 
Ce profond mépris des politiciens, il ne l'a(fo<:tait J•W!, 

il le professait dans son rœur. » 

Le repos a11 
ZF.EBUUGCiE P \l,ACE TIOTEL 

rl(>rnier confort à des prix raisonnahlcs. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitemrut :\ la disposition des clients. 

Un spécialiste 

L<ircier, horloger d'nrt, 15 bis, avenue de la Toison­
d'Or, met à votre disposition son atelier spécial pour ré­
parati-0ns rie montres, horloges el pendule&. 

Bulletin de santé 

.\L l'abbé 'forbert \'31lcz. n'a Hé atteint, cett.e semairie, 
d':>t1cun acrès de tlclirfom :ratolo9icum tn:me71$. 
I~ médecin~ ~timcut q11ë, pr~senlement: l'affection 

f~Lrile dont souffre l'alibi· évolue w•rs le delirium m11s­
solinicum - fonnl' tléri\'ée, moins dangcrruse que celle 
qui avait inspirê, il y a trois scmainrs, des inquiétudes 
rèellPs à la Facull~ ! 

t\ous cnregi~lrons ~elle informatioo avec plaisir et adres­
sons à l'abbé noo souhaits rhrétiens de prompt el complet 
r~tabl i&semrnt. 

Arhetez votre \'oiturP nu' 
ETllEUSSUn.\n COl'Sl.V, C,!RRO\' ET PISJRT, 

la garantie qu 11!. n1u11 do11nl'ront o 'esl pas illusoire. 

' 
Suzanne Diltoer 

fait dérilcr si rolll'dion tle robes el manteaux de pt•in­
temps et cl'1!tc du 1 nu H 111n1s tous l<'s après-midi à 
5 heures, rue l.1>sbruw.sarl, 2:; (av. Louist>). Tél. 895.84. 

Gevaert anecdotique 

Ernest Clo~son virnt de publier la ,·onférence qu'il a 
faite. en il~ccmlne 1kr111er, :.ur Gt!va_erl. Hien de plu~ 
amusant il lm'. Cerl1·s. c lo.::;011 admire le maître - (( p!ùt 
au Ciel, dit-il. que ln P.elgique i.ous donnât en ce nng­
tième sii'cle i.cule11\1'nl une Jouzaine d'hommes de cetlc 
envrrgure 11 - mnis en l'examinant LOU!' il tour l'Omnw 
musicologue, ailmin istratcur du Conservatoire. composi­
teur et C'her tl'on'.hl~stre, il ne cnrhr pa~ plus se'! défauts. 
qui élairnt r,rands, que srs qualités - qui étaient plus 
grandes. peuHtre. 

C!osson montre le !'ouci il nul aut!'e égal que Gevaert 
avait de la mise au point 1k~ roncerts qu'il d.rigl'111t: 

wbiU!mcnt souITr:lllt, il lui était impo~sible de inuer. Gevaert. 
eQt. pu le faire rempl1tccr. li n'y ~ongea méme pas. 

c Lo concert n'aura p1L• lieu ... • 
Deux beures plui tard, dix.huit cents personnrs, dont de 

nombreux provinciaux, ,·enaicnt se r.usser le nez à la porte 
fermée du Conservatoire, c<per.dant que Oc,·acrt, fai~nit tran­
quillement Aa promenrtde hnbit elle, avenue Louise. 

... Une autre unnée, Fé!icicn Durand avait mis à son pro­
gramme une cantate de Bach (toucher à Bach, çons pen•ez !). 
Gevaert me dit avec une Amertume cont:nue : 

- Monter en trois répfütions cc riue je prépare pendant d~ 
mois ... Enfin, c'ellt un innocent. Mais, poar cent francs, Je 
n'irais p1111 à son conc'.rt ! ... 

FROUTe art //oral, 20. rue de~ f.0!•1111~~ Rru:iei:C'!. 
Fleurs sans délai dans le monde enlier par l'intermé­
diaire rie huit mille correspondants associés. Serv. garanti. 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les Fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Suite au précédent 

Gevaert, musicologue, préparait 11es livres avec le mêm• 
50in que ~es conrerts. LI\ srrond \'olume de 1'/füt'>ire de 
la musique dons l'1lntiq111té parut cinq ans après le pr&­
m1cr, el rlrux ann~I'!\ srparcnt les dt>ux volumes du Traité 
d'harmonie : 

lei, Gev..iert, notP Clos~on, échappe oatul'f''.lemcnt nu juge­
ment du !Jiand public et ne doit compte 'lu'a:ix spéciali!'tee. 
C.Ommo me le disait unJ·our M. lt' chanoine Hoornaert : c Puur 
bien lire un line,il fau rait t-0ujou~ être un peu plus fort que 
celui qui l'a fait. • Comprtndre, c'est égaler. Pourtant1 c'BÂ 
1c1 rine M mrmifeiota le mieux cette mf'r\'eilleur• intelhgence, 
C8 génÏP,. 

Comme dircrteur, Gevaert était le parfait tyran : 
La discipline, nu temps do Ge\"aert. était terrible au Coru;er. 

vnto.ire. Il est morne ccrtam qu'il vous morigénait parfois s:i.n1 
raison, :sous un prétcxt" quelconque, uniquement pour c remon­
ter la pendule •, r.ur ne paft lnisser le monde s'endormir dan.a 
nue fausse aécurit , Il• tenir nlC'l tri, sur le qui-,;ve, c à cran >. 

Au surplus ln roche 'fo.rpéienne ne fut piis 11usai près du 
Ci\pitole qu'dle l'~tait du Conftervntoire. A qni 11v11it cessé de 
lui plnire, il offrait la ciguë ~llllll mMagement. Quelques t&­
moigunizes 1eulcmcnt. 

Gn jour. à une té;iétition 1l'orchcstre, D11hem, l'ancien pro­
fessçur de trompette, prédG1•cssr·ur de l'éminent virtuOMI 
.M. Goycma, fait un coul\f'. Gcvne1·t 111i adrei~e devant. tout le 
monde une admonestaLion il'onique. Sur qnoi Duhem, un peu 
norveux : 

- .\101·3, mn~trc, si on no peut plus fllire une faute, j'~:.œ. 
autant m'en aller ... 

- Je vous prend11 1111 mot, l\fon~ieur ... 
Quelques jour~ plus tRrd, l)uht·m n'étoit plllft profeneur au 

C'onservatohe. 

F:t rt·lle remarque finale donne hien le la (nou~ ~!'>mml':' 
a1·C'C tlr11 mus:ciens) de l'Nurle de Clo~~n qui fourmille 
d'ant'i·doles pittorc~qurs el v~cues: 

Il était. nt·•~i niuquoir et sceptique que 'l'inel ét.'lit s6rieux et 
convai:icu. c~s qu11Jil(.• s'cxprinll'llt d'une manière frap~nte 
dans I<"• b1•~1.M - ndmirnblM1 cvu,;.Jà - de"5 dewi mus1ci.ins 
qui ornent l'e~clllier clc la salle de <'onnrls du Conservatoire. \Jp 
n'a jamais S!JUllÇt•nné Il' nmln2ue Jcs mort~ qoi, toute~ tumi~rea 
éteintes. ~·é<"h:;nge t'lllrt' ce~ deux nmrbrPs. Gevaert, élép:ant et 
minci', la tête levre rt :wcc 11nn aourire narquois regarde ven 
eon ~l\r.<"e.•seur : 

- Eh bien! qu'fn d1tU·\"01111. de la dire.:tion du Con.sern-
toire! 

Et Tine!, tragique l't orageux, le be.'lu front bai&s6 sous l'ad­
mirable d1evelL•ro : 

- Oui, je m'en souvil'ndrai, do cette autre vie! ... 

Docteur en rfroit. P.chnbilitations, nalurl,\lîsations. De ~ 
à 6 heures, ~ouv. Marché-ouic ·Grains. Brux. Tél. 290 46 

Une raison de ln btauté de cca concert., était l'autorité de 
Gevaert aur ses mu•idcn", nutoritl~ qu'il étnit seul à possi:der 
de ~on temps. Per~onne no bronchnit a.nie répétitions et cetf/I 
discipline ~e 1épercut11il sur tt> puL!ic lui-même. Q and Geva. rr. 
entrait dans la salle et que kt1 musiciens se dres~aient sur lcuni 
pieds comme un seul homme, 1m l!OU!fle ind~finissable pa.~~ait 
11111 la fo11lo, où chncnn 11e scntt:Lit dPvenir vaguement coupâble ... 
Il avait même dre~~6 le public bruxellois Î\ venir à l'heure. 

Gevaert devnit aussi avoir lont les atouts dans sou jeu, 1m 
point do vno de l'exécution. Pn jour, 011 devnit exé<:nter I~ 
c No:ivièmo "· Au dcrnillt' momt'nt, le pr~mier bas<on. M. floo. 
1aert.a, &dreue au mll.!t~ un• dépêche l'informant. d• o. que, 

GEORO PORT 
13, avenue Jlogiu, Bruxe/lc1. - Tèl. 52564 
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Ümm AU MAROC :::m:: ....... :::::::: ü?J! ....... . ....... i!!::::: 

lmill·--·---··--·•-11 
I lascrlvez-vous pour le merveilleuz voJage 1 
I organisé par ; 

1 .... I• !:u~?~~~ ! ~,~!atlaatlqa• I 1 =~ 1 

1 
Départ de Marseille, le 6 avril gl 

Oa visitera Alger, Tlem cen, Oudja 

1 a Taza, Fez, ~olubills. Moulay ldrlss, 1 

1 
Meknès , Rabat, Marrakech et Casa• 1 

1 
Retour :

1

;·0~.ieaux, le 23 avril 1 

I
l 1:inS::::; c:::sl~é:~~:=em~~leu;;~;: 1 

L'organisation est parfaite; elle dé 
barrasse le touriste du moindre souci· 

1 Le prix fixé est de 6,300 francs français ~ 
1 soit au change de 1 41 = 8,8 83 f r. belg es m 
1.---• m-••-•• ·W 
Homards 

Ilcaul'oup de t:iJ,J,·s hour~l'o:s<'s on! rern. l:i !'em;iine 
dernière, les ho111a1 ù~ : à raison tle la geié(· anonnah.•, l~ 
prix t>n arnil bui~se con~1uiTa;,1,.ml'nt nu '.·!arche am 
Poissons; on i.'l'n p··ocur:.i it à :?o rr.111c•g le kilo au lieu 
de 80. 

Duns beaucoup de p<'tils ménage~. on s rr:;t tlonc remi~ 
A pr01l011('Cr nlogc:> de ('l'S >Ylllf'it!h :q11es. l·ol~opli•r1·~. 
connne d 1 ~a1f fl'u Ill' Ili uy1ï. miuiFlre de l'Agricullu re cl 
des Uraux-.\rf .... Si 011 a plainl I•: homard cle 1:e q11·11m· 
lcgende, d'aillc11r:- idiot••, l'a dole dr poils .1ux palles. on 
s'est plu a le ft'\iril1·r dt' frr•~uenll'l' lr'I rP~l::iurants â 141 
ow<lc et (, . .., r.dii 111 is particulier'. 

El lt>s plai~:mtins l>rtl 1dro11\·1! 1.nr s&ri•• ile mol' farill's, 
tomme de pn.llt>nil:·c q11.•1ll u Ù• j~ \Il ù.:~ hornanl~ ('incP· 
1a11s-rire 111.1is j.11n:11' tirs horn:u·1ls rlrt ~lll!~ p111cl' - et 
e11ssi la rN:ctle lJU 'vu c.11plü1c c :111s 1:1 liouaL <vdét(· pour 
distinguer un homa11I :irnnrc d'u11 homanl frais. n~ elle 
qui èlahl.i â l'è\ÏdC'nre l'utilitt\ ,,,da!..: et h111n.'l11ila.re 1lu 
boma1d : on foit nH111(!'er à s.1 lidle·mhe la mo tié du ho· 
muni Ht~pn..:t: ~i ell .. n'en meurt p.1~. on 111.iuz.;e l'aut1e 
Dlt}ili•": ~1 dl·· m 111t'111·1. ü11 jNlc 1 .. utie 1aioit.ë 1la11s le 
bac ;\ <•nlun1s. ;) muu•<; ,[e la 1·éSê'1 \"•'1' ;i h1 IJL·llc-tui·1 c ù un 
ami, afi11 Je~ 'nSr<11r2r l'dernclle reconua:~sanre Je cdui-ci. 

Et autre::. jvyeux prvpo> d gais deris •.. 

Pas d'e11nuitl en r1J11finnt vos clédouanrl11P!lfs à la 
CU. ARDE'\;\,\JSJ<:. Minimum de ll'mps. lf1nim11rn · de sécu­
rité. -1él. lilO.SO. 

Combien sont-ils? 

Un erratum, signé Ch. B. W., dans le vingtième siècle du 
19 r~vrier: 

Les statistiquea relative3 aux divorces et &tUC mariages, tellea 
qu'ellea ont paru dans ma dernière chronique, étaient admirables 
do confu•ion. De plus, des coqu11les malencontreuses ont dll 
empêcher le lecteur - fllt.-il intelligent. - de rectifier lui.même.. 

M. Ch. B. \V. ne semble pas certain de l' intelligence du 
lecteur du vingtième siècle. Mon Dieu ... 

Mais le journal n'a-t·i l, en efîet, qu'un Jedeur? 

OSTE~DE : GR~ND HOTEL WELLDiGTON 
59-00, Digue de .4fcr. - Confort moderne. 

Rfü!'f.l.UIU .NT WELLING1'0N: tout 1er ordre. 

Bonneterie Mathieux 

47, i\farché aux· Poulets. Bruxelles. 
Le meilleur spécialiste du pays. 

Le mystèr~ 

Comment Carnoy est-il devenu ministre? 
C 'c~t. discal les unli, I<' secret de \l. Jaspar, à qui lfgr La­

deuze ava: t dit : <c Prt'ncz rnon ours » ! 
~lais ,\m~rlée Lynen a une autre doons~. eulre dl•ux 

pa.isiblrs et largrs bourrées de sa pipe : 
- C'est ur> mystère. dit-il: le mystère il .- l' Inrarnvy­

tion ... 

RE~J\~I\ COVPRIE 
Sr.ç f>ortra11.~ ~ s 11111111/urrs - St•s Estampes 

28. arr11111• f.ot11~e. Rru\ellrs (Porte Louise). rëlé. 81 'i .89 

Fen·ents de la gaule 

r11ppd1•7-rnu:; 11m· tous \èu~n culs sp11daux ainsi que bottes 
de mrir aie; 1•l en ~·"nèrnl lous lt:s articles en C<10u!ehouc 
sonl en renie· à llEŒ\, ~!l. \lontagne aux Herb~Pota· 
gère<, n111xelJ1~. 

Zygmunt DGhrzycki 

l'ou r 1ll's rai•llll~ que 111111< :tW•n• di·i:\ 1li:r•. nous arnns 
d..i 1-.•nom·u·. ù /'111trq11ui /'.: .~.' ,111i. ru!lqdi'> tendu~ 'oire 
mè11 ~ au'\ a1111011i:r" d'o11\'rrtun ... ,1 .. , -;;d1lnnets : il ,. a, 
a l:nrl\1'111''· 11111• ··c111:iin• ile pl'lite.: ,.allr" il'l'xpositi'>n et 
c o.nmr ,.f1, run 11~· nrtl• 1·on11•I" lwa111'01:p il ,11ni" p~rrni 
h" (•Pin'r<". "' uipl~ll'.., •f 1J..•.-Ïll:lll'Ur,.: !Jcl:;t• el Îl'arw3t.S ..• 

.\ou~ llf' nous <r.rnmc-. pa;; iutcnlit. c-l'p:•ndanl. .Je 
11uilt•1 cl' une 1'\'.fl{l<Îli••n quanti cite pi i·H:ule un inté,·N 
e\t'l'[1lio1111d et r'e~t pnunJ11oi llMI" ... igmllon~ les tahl";lUX 'l"" ~llo'" en 1 c 1110111('11!. :iu Jl.1lai;; dr:; H1•at1'l:-:\rts. l',1r-
11 ... 11• ['•1lori,u' Zygrnunt !10Ll'Zy1·k1 - 1111 nom rlus facile 
a l•cr1rr 11u·;,· prononu'.!l': pour 1111:rl' JJ•HI novs U\'OUt•llS 
11ue. p1•1U- y p~n·~nir. il fout 111>11~ y n·prcndre à plu· 
s1r11rs foii:: ••• 

Il y a. da11; les toilP!'I de"'' rrli":1'. un curi1·u~ équilihre 
enlrl' la lc1,h11''1u" et 111 spunla1Hlité dr (;1 \'ision. 

L';inir dl'< rhosr5, lïnt1111ilé 1k~ pay~nges y tst cxprim~e 
:.wec Ull•' pn~~ion Hfrè!P, un dyn:ini,;:rne- exll'aordinaire. 

L1•s r:i~<:~. plat~ cl t'i>ram:ques de \1. DohrzyCki ne 
soul pas rn11i11~ i11lérri;sants p:tr l 'originalité de leur fnn­
tnis.e. Les Etablissements Inglis, Bruxellu 

Pnri!I a fait grand arcuoil à cet artïs.te polonais, la 
1e rerommancllmt "our la rouruilure de k>us a1 licles de , saison !lumère ; Bruxelles rat ifie eu ce moment l'opinion 
.riclame. do la critique e~ clu pu.blic parisiens. 
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A 1ignaler aussi, à. la Gafe?ie des Artistes français, 
chaussée d'lxelles, ~ne exposition du peintre Pa~ Sterpin : 
une des _salles conllent des paysages de la ré.,.1on de Spy 
et des rives mosanes. d'une sincérité el d'u~e fraicheur 
impres_sionnantes; le peintre a tout particulièrement saisi 
l'amplttude des ciels de plaine; rautre salle montre un 
certain nombre d'aquarelles d'une raclure facile et orig1-
na!e, qui fait penser à l'art simplifié des imagiers jap~ 
nais. 

J..es abonnement3 aux journanx et publicntions bel· 
ges, français el anglais sont reçus à l'AUENCE 
DEUHEN NE, 18, rue du Per~il, Bruxelles. 

Quand la grippe règne ... 

Il faut avoir de l'Arcanol chez soi. 
Arcanol coupe la grippe dans la plupart des cas. 

Retenez bien le nom : ARCA;o.01. 

Humour écossais 

Deux Ecossais, du sang le plus pur, arrivant au bar, 
s'aperçurent qu'ils n'avaient à eux deux que l'argent d'une 
consommation. Que raire?... Profondes med:ta:ions ... 
Enfin, dans un éclair de malice, l'un d'eux aperçut la so­
lution. Etait-ce assez simple ! 

- Hello, ho~, un apriitir !. .. 
Puis, de' anl L1périllf srrvi, ib allcndent patiemment. 

Rentre une figure de ro111H1i~s;111ce: aloi~. ams1lôt, d'une 
seule rn1x : 

- Oh ! Scotts, 111011 \·icux ... 1 otrc apéritif qui vou!> 
attcnJ.. Exrusn ... nous al'ons ,·idé n0s rert es, îaligu~l> 
de vous altt>nilrc... • 

SL•olls boit ... 011 apéritif. pui~. comme dl• i11~lr: 
- Et nrninten;inl, dit-il, c·l'~t ma lou111él' ... tjU

0 1'"t-rl' 
que 1ous prenez ·1 

Au Roy d'Espa~ne, Taverne·Restaurant 

Dans· uo cadre u11H1ue de l"épr;que (a11wJ 1610) cm ) 
fait l1011ne chère. Vins cl 1'011~um11t:1l1011 de rho:x. -
Salles pour b:rnqud~. Sulon~ pour di111n fi11s T. :'fi:!. 70. 

L'hypocrisie des lois 

QuanJ un ouvrier, <p1cl que soit le montant annuel tic 
son salaire, at·1p1i1•1l une liahilaliun .1.-~1i11•"e i1 ~"li propre 
u:::;ig1, il hrnNi.-ic ile la rêJ11, liu11 ill'.s tlruib d'r11n"~ islre-
me11t èl dè liml.irc. v 

liais c:et. aranlt1g•! 11 ·1·st 3•'t'<J11lc ,m\ c1111•l11y• ~ qu, ~'il:; 
out un ti-a11t mtnl ;rn11ucl 111Iêricur ti ï.1'0U [r;:ms, c·e::-t-à­
dirc quand il!> ~ont dau~ l'impM~1bililé mntériellc ù'ache­
ll'r une mai~ou, si mod('Slc soit-P!lr. 

Le ll!m Srns, org;111c ·Ir~ (;1 Liy•1ç J, IÏr!lùN 71ublfr oui 
fait rrtl1l rl'mJrque, ajout.- : ' · 

<< :'\os lois S01:ialisa11tt!:. ahoutt~~wl :i ce hiit 111.:a les 
l\elges ne sont plus é:gau:-; rlcHllll la 101 tjll '~ la t oud1tion 
dt: $\~mbrtgadcr dan~ Ir':) rum!~ 1!11 i:nnl car o;.;w:e•. » 

Eh ! ch ! camarade;, .sud•J~. -,,\'oUCl Ïuul de 111ê111e que 
c'est un peu nai. 

MONTRE SJGMA 
La moulre-llrarei'l'I de qu•d11t.. 

Pourquoi pa~er chc1. nlor~ •.1ur puu1 uu prix modeste: 
vous po1.1vez avoir une montre .lmicelet « Sigma l> flUI vous 
rendra le même service. sous tous rapports. 

Pl 
Ven:.e 

G. 

NO H. HERZ 
droits et à qu!'ue 

lor:ilion. 11rcor1I-. i>I ri\par,lllons soignéts 
FAUC/JIU.E, 47, &ul1'Vard Anspach 

Téléphone : 1 l'i .10. 

On danse 

Elle est toul d~ même extraordinaire, cette furie de ta 
danse qui secoue notre vieille Europe ! 

Il n'est plus un endroit où ron ne danse pas! Partout, 
au nom du tango et du fox-lrotl, on se trémousse. on se 
dandine et l'on se frotte : la mère montre l'exemple A sa 
fille, le père à ses fils : des magistrats rommunaux ou 
judirioires prennrnt des leçons de danse mo1lerne et no.s 
théâtres de genre i;ont trantlîormês en académies de la 
cadence et du rythme : quand l'acrobatie s'y ajoute, le 
spectacle n'en a que plus de sucrès. 

Nous connaissons rel quartier populaire où un ouvrier 
tapissier tangue tous les jours chez lui avec son épous&, 
après le déjeuner, aux sens d'un gramophone de vingt. 
cinq francs. Le soir, le couple va dunser en ville. Le rest• 
de la journ~c. l'épouse répi\le ries pas 1nérlits, mime dea 
attitudes de\'llllt le miroir et donne à quPlques amies du 
ro:sinagc tirs lc\ons de charleston, de shimmy ou de 
black-b-Ollom. Il lui arrire même de s'occuper de son mé-
na~e. 

De~ gens - de ceux que leis uns dénomment bont 
esprits cl le!> aul1t·s esprit~ rhagrins - s'en étonnent. 
:.;'('11 :1ifligcnl et s'l'n · tdi~nenl. 

Les dis:oc1 tatiun:s ~1111( d'ailleurs puériles. Elles ne 
cllilngen111! rirn nnx fnits fJUi s'accomplis~ent. 

Le liranli:-lins qui rrmuc le monde sur des n lhmea 
rnusirau\ :inl)mJi.111x, r'r~t Ir. prolongement rie la grande 
~C<:Oll:'i"t' f!,: (a gur.111', c'r~I 1'0l!111lt• Ull reîJc~c pener!Î du 
rl1atnb.irdc1111•nl r('1i fit Hlcilkr les îonrlcmrnls du monde: 
:wns en avons ~ 1nl(: un trrmhl<'menl général et organi­
qu~. q111 :;c lrarl11it r.:ir Io ila11~c; (lntè!> une pareille a!ri.-
tation, l'immobilité suùilc e~t impossible. 

0 

Le S,\LO\' G1\LU l'S. 4, ru1• Jnsq1h li, est arrivé à la 
perkction ;1rcr• f ·,n ii/1;n/1 nwl11/•1/1n11 1nrlrFrisabJ,, Oeman· 
dez·lu1 ~1111scils. TCJus ~oi11~ d<: beauté. Pr1>cëdcs les !Jlut 
noU\eaux. 

Cent mille francs 

à celui 1)1,i prollH'rll fJUP, 111aJgrr le prix de cinq rranC9 
J,.!> 'i11~I,, \1't; ,.:~;li 1·llc:; hoiani & Lucana 11e soul pu 
101po1h.t..!! de Lo11d1c·~. 

Pmu l' êgHse de W aJshetz 

Le 'illage: de Wnl~betz, près de Landen (t;onnaissea 
pa~ "!- • l'OJ nai;~o11., pn, nou !'lus) !'St .situé, nous dit--014 
1!r.n~ 1111~ 11!.1:; 1 onl11 f.'S 1l'i; pl11- riches du pays flamand; 
Ir~ f~rm1LrS ~ sont tous dans une aisance qui contraste 
a1H' la 11,rn\1..t~ dt' l<our f.gl1el'. 

,\11u~1 le curil 1!11 \ill.i~c, Pastour Desrhl'cmael·ker. a 
a1lres~û une carlt• p!k-tal!'·1·inwluîrc a un certam nombre 
de ~es ouai!lc~, ami~ rt r.onnaiss.inrcs. en leur annonçant 
q11ïl lei, l<1pa11 de 7 l'rancs et mettait en constlquence à 
ln. po:-h' nnl'.' rprillanrc· ile cri import. El il leur expose le 
t1·1i>l1· /.ln! ot'1 r:r: lronre i"Oll 1:gliH·, rp11 doit ètre réîection• 
11re t•I, ~i po~vil,lr, lolalenirnt rt'liâttt'. 

Il ma1111ul! au lc111ple · une s.irristie, un orgue; det 
hanrs pour le~ t'nfonl~ 11ui, lorsfJue le catéchisme leur .a 
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en~eigné, sont obligtls de s'asseoir sur les marches de 
l'autel. La tour penche ... 

.\fai5 lais:1on!'. la parole au pasloor: Sl"/iruren van 15 
lol 20 rm. in drn rr:-dc·rhuu&séf von dP toren is de 
k(l1krn 1·m1 ''"' pnstorie aan9cbrarht. Teni.iil rie pot kookt 
ka11 de llll'Ï<l (of il; :cl[} het hlokkezeil trekken. Ce qui 
veut dire : « P<'nrlnnt que la marmite bout. la servanle 
•u moi nout; tirons (dans la cuisine de la cure) la corde 
if.' la cloche »... . 

Tableau de genre digne de la palette d'un peintre inti-
1niste de I'êoole des Teniers ... 

« Een1g ! nirt waar ! » (Unique, n'est-ce pas ! ) -
s'écrie le bon pastoor. . 

Nous lui suggérons de faire phot<>graphier celle petite 
srene d'inlrrieur et dr lt'ndrc la photo au profit de l'œuvre 
du réparation de l'église. 

Mais nou& n'allenrlron! pae que celte r~rte paraisse. 
el nous envoyons 7 franr11 nu compte-chèque postal 57595. 

Qu'importe la couleur de l'encre 

les chP.ques postaux peuvent êlre signés avec un crayon 
SllVën Kl.\'G ft mine copiante. En \"ente partout, fr. i.75. 

Apprenez les Lar.guos Vivantes à t>Ecole Berlitz 
20. place Saûite•Codule 

A propos de « l'Ile des Ballons )) 

A prop-Oa de l'article que nous a\"Ons oonsacré, ûclntt 
notre dernier numéro, à la revue : L' Ile des Bal/01l$, 
jouée il y o quelque quatre-vingts ans, au théàlre •l ·:s 
Gnler1cs, le bihliolhéca1re de hi Suriété Royale cl'arch~olo­
gie de Brnrrl/es nous envoie celte note intéressante : 

« J'ai t>U ln b<>nne fortune d'offrir réremn1enl ai. ~lu~ée 
de la Littéralurc, actuellement en voie de formut·•m par 
les soins de I' Ar111ldmie roynlc de /nny11e d de fittb'ature 
françaises, un exemplaire de L'Iie des Roll<ms. ~·Jus lin 
pseudonymes « Mattre Je!ln » el « ~faîlre larqurs " -<e 
cachent les noms de Romberg el Delculrl'. Ce Del·~uirc .'! 
qui 11ous devons unr vivante relation de la lléYnlullol' 1fo 
1830. f.'n Tlelgique, a orcupé. dans la pressf' 11ar•::>1P•1T1P, 
une plare remarqut'>r, sou~ le nom dr Paul rl'lvoi. pr1t 
dont les premières années du Seconrl Empire. Il fut IP 
« papa » du père des innombrables « Lavarède » qui ont 
illustré le roman-Feuilleton fran~ais. 11 

TA\.'ERNE RO\'ALE 
Tll\JTEllH - Ti>léph 2ï6.90 

Foie~ gras « F E Y E L » 
Fabr1qu~s à Strasbourg 

Exdusivcmenl aver de:; foies d'Alsace 
NouvNiu prix coura111 complPt 

Vins. Chumpagne. Caviar et autrei: spr'cialités 
Tous plali: i;ur rommandp (1·hnurls el froidi:). 

Le style d' Ensor 

Avanl la gucrrl!, Enso: publin. dans un journal d'O~· 
1.mdr. l'Er/10, un ;1rtirlc· rl1•me1m~ rélébre, au snj1'f tk fou 
le bourgnw~'n' \'an lsi·;.thrm. l\llCfllC'l lrs rdi'r~ l)•'lrnd.:ii~ 
,1V<1ll'nl 1•11 1'11lc"c· il't'IP\Pr uni' slaluc. \"oiri rommrnt il 
rlêC'riva11 IN1 rfi1w11si;ion11 qui eurcnl lieu au C:onsPil commu­
nal (Ensoi' l 'n:i.Pelnil · I' « Hnitri~i" n) P1 mti ahontirent au 
rPjrt rlu projf't. 

Aprè, vtvrq lfiM·U~R1011~ h111 i;;8•••·R d~ lw1.1·a .. • s1•l<lnnellea. saut~ 
do cnrpe. to1·11nulcs, ph1mu,•ndt'll, nu:sanlt>s !miches, faux lion-
• ' • • • • ·- ... ' .... ,.; ..... ,1,., .. ~ ... }.. ..... ~ ..... 

lin.,, pémraiaons, Um~onnPa, jérémiadet de •rïtona ~soulflés, 
volées oratoires de grand effet, miaulements !lllr.lÎgui;, grogne­
ments n~rt'l'1if~, glo11FMtn4'nb innrticulés .:t bredonillemc ntt 
confus digne.- d'uno assoml.>l&e de vieillea lavandières échaudées 
ou marchandes de qnatrto Pa11ons coquemardée3, nos orateura 
mollusqueu:t, égoaillé& et content.a. se réfugièrent prestement tn 
tro de jolies vah-1'3 nl><'rée11 et perlièro, et il ne fut plus qoea 
Lion de la J<Ultue du pl11a pellicn1' dee bottr;,'ll'lestrea passM pré 
l!el1t8 et à venir. • 

Fit:t eu=-·Gc' at-rl appréciant l elle ironie « cocasse. rabe­
lait.irnne et rnguemP.nt 1lélinrnle » remarquait que l<> style 
de Yerhaeren est ùu Fronçoia Coppée à côté de celui 
d'EnSür ... 

Attention ... 

\'ous dcmandc1. toujour~ de! garanties quand vous effec­
tuez un :irhat. et vous faite~ bien 

Pourquoi, nlors, ne pas uC'hcter \'O~ . charbons chct 
DorRan Murrhancl. qui donne des garantie!! sans 4ue vomi 
les bi demandiez? 

DORSA fi ,11 IRCllA \'D, 
Charbon,~. coke Pl bo:·s, 

/25, 11/f fir~ 41tCÎPn.~ e lll!gll. 

Tél. -i'ib.65, Forest, Tél. i16.60 

On ne peut pas tout avoir ... 

Un de nos confrères de la Flandre librrale a interviewé 
le calculateur Inaudi. en ce' moment :i Gand. 

Et il éerit : 
A un de 001 camaradeb, Iuaudi demanda : 
- Monsieur, quand atA!~·VOU& mllrié. ! 
- Lè 9 février 1899. 
- C'ttait; un . jeudi, Monsieur. Vou~ ne vous f'D souvenez 

!!ans doute paa. VouA vou11 rappl'lez; sans doute beitucoup mieux 
da la nuit ... ! 

Ce qui prouve que si Inaudi est de premii!re force en 
ralcul mental, il l'rst moins f'n syntaxe française - et 
quant A la quulite de l'esprit. .. 

L'ondulation permanente 

n'csl pas 1·00t<·use. Eu µro11ort1on des sen·icCE; qu'C'11P 
retHI. elle reprfl~pn le l'rrlrs la formf' la ri us r'co11om l que 
d'f'nt1·plien rlrs rhevrux. PlllI.IPPE 1 H. Bd. Anspacb. 

Petite histoire racontée à. la. 

TAVERNE RESTAURANT < LOSTA > 
9-1, rue de Brabant; 

La dernière de l\lal'ius 

~forius rentre à l'hôicl parfailement démoli par un 
acciricnt formidahle, si l'on rn juge par le nombre impo· 
'ant df' pamemcnts et banclclettcs qu'il porte à tous 
IPS membres. , 

- Eh hien ! Marins. s'informent les amis. que t"cst-il 
arrhé? 

- Un acddf'nl ~pouvant;.blC'. 1~1 Fig-urez-vous que 
.i'a"hc'>le une 5 llP. pour aller m1• promrner: r<'la va très 
l1ic·n : prem èrr "''"~l'e. deuxi/>me vitP~~<'. tro;!!ième 
vil<·ssc . \rlmirnhlc! Toul-à·c·oup. ,·~! ''oi!A une pe'lile 
n.it111·c· ,1,. nur~n 1111i mr Mpa~sr. ·nais 1rllrmenl vite, 
m/'111 },on. 

Trll<'lllt•lll vile. 
- Qur j'oi cru !JUP ma voilure élait arr~lée ... et quo 

je :.mis dl'~ccnr!n, ti\! 

Lu petit. Hôtel c Losta. >, 
rli>rnif' r ""nfnrt <nrÀP. ln crArl'J <"ln Nnrà à Rruxel.lPù 
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Sources 
(AIDEHU IELIES) 

· L'EAU 
DE TABLE 

DES 

CONNAISSEURS 
UIOIUOR A l'EAll 
- DE UUar.E -

Une fête wallonne 

C~evron 
&AZ UTUREL 

PB91Eltl : 

Rbu11t1sme 

Boutte 
Artf rlosclérose 
Ttl~PH. : 870.14 

La musique des guides, le Cercle choral Les XVI, de 
Charleroi le baryton Richard de la Monnaie et les 
« Scènes 'du pays noir n, tellNJ seront les attractions de Ja 
fête du samedi 2 mnrs, au Théâtre Flamand, organisée 
par le Cercle Carolorégien. avec le concours des Cercles 
montois, tournaisien, l>orain, leuzois, nivellois et vervié­
tois de Bruxt>lles. 

Ce gala, rehaussé de la présence de la princesse Marie­
José, est donné au profit de la Croix·Rouge pour les 
inondés des Flandres. 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SELECT Kf.fl'\El, à Berchem-Bruxelles. Tél. 60i-.71. 
CHJEr\S DE LUXE : 24u, rue Neuve, Bruzelles. T. toO. 70. 

Modestie 

Les Noutellt•s littiraireç annoncent en un beau placard 
de publicitll : La Femme pawgé~, ~e Franz H~llens, 9UJ 
est qualifié : (( le plus grand écr1vam belge d expression 
française » 

Rien que cela ... 

Restaurant Corde mans 
Su cuisine, se cave 
de tout premier ordre. 

M. André, Propriétaire. 

Le Rouge et le Noir 

Quel que soit le sujet mis en discussion oar M. Pierre 
Fo11laine, le public afflue, chaque quinzaine, aux séances 
organisées par le Rou,qe et le Aoir. 

Encore qtll' le dernier programme ne promtt point de 
forl.('s rigolades ni de pa~sionnées controverses, il y avait 
au Cygne la cohorte Fidèle des autres séancœ. 

Il parait que certains partisans de la peine de mort 
croient le moment propice pour en rëclamer le re1a­
blissement. le Rouge et le ,\'oir demandait l'opinion du 
public à ce sujet. 

A vrai dire, re ne Fut pas palpitant ; les orateurs man­
quaient de oonviction : ils étaient persuadé!), sans doute, 
qu'ils parlaient en vain, dans un sens comme dans l'au­
tre, la question n'ayant qu'un caractère purement acadé­
mique. 

Le premier orateur, M. Alb. Bouckaert, el le troisième, 
M Drapier, sont adversairee de la peine de mort; ils nous 
dirent pourquoi sans rien apporter de nouveau dans le 
débat. 

M. Van Parijs, apécieu~~ent1 expliqua qu'une partie 
de lui·même proteste contre ta peine eapitaJe, alora 

qu'une autre partie en reste partisan. En passant, Me Yan 
Parijs noll6 apprit que le nouv~u Code pénal c~ba n p:& 
voit la castration comme châtiment de certams délin­
quants. Mais il omit de nous ùire la peine que l'on appli­
que en C.86 de récidive . . 

n y eut encore quelques intervention11. en sens divers; 
il se trouva même quelqu'un pour demander ai l'on peut 
considérer la mort comme une peine. Si la mort est Ull 

châtimept, il faut reviser l'enseignement des diverses r&­
ligions qui représentent la \'ie lerresfre comme une brève 
épreuve de douleurs et de souffrances que l'homme doit 
subir jusqu'à ce que la mort l'en déline. la véritable vie 
étant dans le' rn}stérieux Au-delà ... 

-ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

lg. g•n,ral : Alb. De Lil, rue füodort Yerhae~en. 101. Hl 482,i 
GRANDE& FAOILITÊS DE PAIEaENT 

Suite au précédent 

On attendalt avec intérêt la veAue l la tribune de M. Je 
profe~eur Ley, qui avait accepté d'exposer la question, 
nouvelle pour le grand public, de la stérilisation de cer­
tains indhidus Mgénérés. La stérilisation n'est pas ce 
qu'un vain peup!e pen~e. JI s'agit en réalité d'u.ne opéra­
tion chirurgicale tout à Fait anodine qui ne prive le pa­
tient d'aucun des petits agréments de l'existence. 

M. le professeur Ley dénie au
1 
lé~i~lateur le d.r<?i! d'~n­

tervenir dans l'état actuel de 1 opm1on. La stenl1sallon 
des dégénérés est d'ordre pureme_nt 6Cientirique ~~ le. ~&­
decin, en agissant par la persuasion, auprès de 1 m~mdu 
physiquement taré, est seul bien placé pour obtenir son 
consentement à l'opération, dans l'intérêt supérieur de 
la société. 

Mais tout cela était as..~z macabre. Il est malaisé de 
déployer sa verve à propos de gu_illotinlf on. de b1sto11ri. 
et la clientèle du R.ouge et le Noir a un faible pour les 
humorisf,•s 

Au$li M. Pierre Fontaine, quj c<mnaît son public, avait­
il pris ses précaulions : il avait convoqué M. de Bruxelles, 
c'est-à-dirt> notre bourreau national. Cet important per­
sonnage ne vi11t pas. Mais 11 avait écrit une lettre - dont 
on voudrait bien connatrre l'auteur! C'est une des bonnes 
pages de la littérature humori6tique contemporaine ... 

ELLE EST CIVILE, el militaire, mâle et féminine, on la 
rencontre dans le ciel à bord des avions, en mer, sur 1ea 
trimsallanliqucs, it terre, sur tous les chemins. C'est la 
Gabardine Destrooper. 

Une chaumière et un cœur 

C'est là. certes, le ùès1r de ~u~ jeune fille et auui 
de tout jeune homme 

Toutefois, le lerme Chaumi~re doit être pris ici dana un 
sens assez large. 

Chacun à l'âge ùes rêves, envisage ladi~ chaumière 
sous forme de collage ou d'appartement coquett.emen& 
garni. 

Ce reve peut ccpendan1 passer riens le domaine de 11 
réalité, 11 pour décorer et meubler voire home avec goOt. 
vous vous adressez à la maison posséùant le plus beau lt 
le plus grand choix de mobiliers, 

AUX GAl,ERIES IXELLOJSE8 
118-120-122. Chnim~e <k Wa11re, 

IX ELLES 
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Le vin coùle trop cher ! Le champagne un prix fou ! ! 
Au nom du juste ciel ! ignorant, taisez-vous ! 
Le champagne a suivi. dans sa chC'rté, sa course; 
Seul un \'in rt'sle encor possible ;\ toute bourse, 
Un vin que lout buveur q11<1lifie de nectar, 
El ce vin, ô bon Belgt>'. (':;t le RER~ARD-MASSARD. 

L E G R A N D Y 1 i\' C H A 11! P 4 r; '\ 1 S E 

e1t le vin rm'{ét~ des connai11eur1 l 
Agcnl-Di\pos1taire pour Rruxelle5 : 

A. FIEVEZ, ~U. rue de !'Evêque. Tél. 2.04.43 

tJoe zwanze 

Uo grand journaliste rrançais de n<>s amis qui, na­
guère, passa près d'un an à Bruxelles, nous racoute: 

« !.Ion premier contact avec les Bruxellois rut lin peu 
d~o11certunl. l'avais renl'onlrê un hra\e ~.ir~oi1. 1ri>~ 
cordial, el qui ne demandait qu'à m'olîrir des verres. U 
m'avait aout de suite pris en amitié. Dès le premier jour, 
il m'anuon\a qu'il oll:ait m'expliquer la flt·lpqut>. « Je 
• vaia vous raconter une histoire, me dit-il. Pendant la 
• guerre, après la ho taille de l'\'ser. notre arm~e man-
• q11ail Ife culottes. Toul1•s ll'IS rulolles a\·aienl èlé dé-
• chir~es. Alo1s, nos allies: la France et l'An~leterre, 
• t'entendirent pour nous en rournir. Et nous reçùmes 
• dei milliers el des milliers rlt culottes. Eh bien ! vo·JS 
• aavn re qui esl arri,·é? Toutes res culottes êtaienl trot> 
• étroites. Les Relges, voyez-•ous. mon ami, ça a tfe 
•gros c ... • Il parlai! avec lanl de g1adté que ie n'ai 

t
ama1a t'U s'il parlnit s~ricusement : on nt sait jamai,- ou 
'orgueil national va se nicher, ou s'il ava1l voulu se 

riche de moi ... • 
Pe11l·~l.re ce zwanzeur est il un de cc,1x iu'a rencontr~ 

Jean Fayard ! 

CYI\IA Tavannes Watch Co 

la montre san1 tgale 

Charade 

Pou>'quoi Pas? compte des amis à Jorloi~e. et ces amis 
le lui ronl bien voir. 

C'et:l ainsi que le journal hebdomadaire de la localM 
(68° année, n• 7, oui, jeunes confrères) a lrouvé celle 
charade: 

Mon f.1rentÎcr ~ un• prépoeition; 
Mon tec0nd eat une interroftlltion1 
Mon troia est une négation; 
Mon t.out encore une inter ·ogation. 

C'e.t. auasi IP nom dP l'irré~ist.ible et récnnfortant hebd4'ma 
d&lre bien connu, l'Hmi de hi dnn~t en rond. le ~uéri•.-eor •a­
dical det humeur• nnirea et du idées gri•es. Il' MfPn54'or du 
droit Pt. de la vérité, l'nm1 • particulier • de I' A. B. l'ennemi 
ouvert. et déclnré du tartufe Wibo et. de eu t.a.rtuieriea. 

En un mot c est ... 
M.aia ooi. .. C'ett. • Pourquoi Puf • 

Pouvon1-no111 h1is.•er passer Rans nnus incliner av~ mo­
d~lie up compliment aussi bien intentionné? 

Le geste des statues 

« Suite à votre article sur le langage des statues, noll! 
éerit un lecleur, je me permets dP. \•ous dire que la même 
histoire se répète à la Granil'Plact de Bruxelles. 

» Saint \lichel, le nei au vent, est impressionné par 
une 01ieur désagréable el se tourne vers Charles de Lo~ 
raine. qui proteste en montrant du doigt saint Bo111face., 
qui se trouve en race de lui : ce dernier, indigné. dénonce 
du même grsle, de l'autre côté de la pince. son \'ô'.sin, 
saint Nirola11, qui, hais~ant la tête, conre~S{> son méfait. , 

ViC'ill"5 histoires dont a'amusèrent nos pères et s'amuse 
ront encore nos petits-enfonts. 

Pianos Bluthner 
Agenct g4nérale: 7fi, nu de Brabant, TJru:relles. 

ACCUMULATEURS 

TUC OR 
AUTO!:> 40 ANNÉES D'EXPÉRIENCE T. S, P', 

Tout le monde se rlemanrle pourquoi il fait si froid. 
« Je croi~ l'avoir trouvë. nous frrit un lecteur. 
fi parait qu'un certain Nobile serait revenu du ~le 

Nord en laissa11L la porte OU\'erle pour le retour éventuel 
de ses compagnons de voyage. De là le courant d'air froid 
qui OOIJ6 vient du pôle ... 

l\e croyez-\•ous pas que l'on pourrait prier Je camarade 
~obile d'aller au pôle rercrmcr la porte 7 n ne semble 
pas a\•oir grand'cho~e à raire depuis sa rentrée. » 

Dans peu de magasins ... 

vous trouverez un choix comparablt> au nt.tri' en r11i11inièrea 
au charbon ou au gaz, en foyers tles meilleu"'s nH11Q•Jee 
belges. ventlul' au tarif lf's usines. 

Maison Sottiaux 95-97 Chaussée d'lxelles T 832.73 
Passez chez nous ava11t d':ichelel', cela ne vous engage 

à rien. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Ou nous mo11lre une curie-réclame 1l'un négociant de 
6raine-le-ChAlenu, qui porlr n•lle srule ment•on : 

J'arh~tr au plus haut prix 
toiu les uieu.r ornrmmts d'tylisrs horR d'usage 

Le@ l'gli~es hors d 'usai;tl' n'fo, ni pas légion, il doit arri­
ver à ce ~mmerça111 de chiimer de Lemps en temps ... 

? ? ? 
Dant: le haut lxellrs (voisinnge immédiat du cimetière) 

on hl 1;ur un pignon : 
~IAISO\ SAl'\T-JO~EPH 

X •. ,., Z ... 
Acro11rhr11uG dipllimi'ts 

l\ve<" pareil patron, ces dames comptent-elles sur le 
Saint·Espril pour remplir leur maison?... 

t41Hffo~eur 

'ofnfJfeu 
E.tt le Symbole de la perfection 
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Film parlementaire 
Clément Peten 

Le$ anciens de la Chambre - on appelle ainsi ceux 011 
l'avant-guerre - auront été peinés en apprenant la mort 
de Al Clément Peten, ancien député libéral de Hasselt. 

Quand il entra au parlement, il y a quelgue vingt ans, 
ce rut tout un événement. C'était la première fois, depuis 
i830, que le Limbourg, si Aprement attaché à sa Foi, 
choisissait un législateur qui n'avait pas reçu I 'investi­
ture du clergé. 

Loin de là. Les petits abbés en bataille représentaient 
M. Pelen oomme l'Anlth'hrisl, et les sl!ides de Ai. Helle­
pulle, alors empe1·eur de la Campine, pour conjurer le dé­
mon, bombardaient les électeurs de caramels. 

Quand M. Peten s'inslalla à la Chambre. on s'aperçut 
qu'on avait affaire â un Fort brave homme, haut de taille 
et large d'~paules, en sa silhouette de genli!homme-former 
et dont les idéeg modérres. l'esprit pondéré et tolérant 
permellaient à peine de le closser parmi ceux qui, en 
France, siègent au centre gaurhe. 

Et M. Pelen se fùt trouvé enlil>rement à sa place dans 
la majorité actuelle de ~{. Jaspar. 

Mais. à cette époqt:e, il y avait, entre la gauche et la 
droite, l'infranchissable fossé. 

On ne pardonnait pas non plllt3 à M. Peten d'avoir fait 
la trouée libérale dnns lt' Limbourg. Car peu après, il {>toit 
suivi, au Parlement, de \T. ~e,·en, l'artuel bourgmestre 
lib~rol de Tongres, plus ardent, plus fougueux et plus 
bala11lt>ur. 

Tous deux. m·lgré les excommunications majeures. se 
tinrent en selle j11~'!11'au jour où. phénoméne rur;eux. ce 
surrrage uni,·ers<'I qu'ils R\'aient tanl pr<'>né lrs Msarçonna. 

El depuis. le L1mhourg rerinl à Fon homogénéité calho· 
lique rt ullramnnla•ne qui r!.1te cl'11n 11;èrle. 

Cela riurera ·t-il? LPs sorinltstPs. qui monlrenl les che­
minées d'u~ines nlus houles quP les rlM-hl'rs rl'égli$es, 
di::ent non (d;scnl que non. dirait ~! . FiPullicn). 

Place aux jeunes 
JI pal'll!t qut> nous en avons oublié, parmi lt!s <c moins 

de quarante ans », jeune:;11e bien relative. auxquels leur 
parli w~ul uplanir l:i coute Vl!l'S le Parlement. 

A ~Tons. c'est un po11l11in rie M. P1frard. M. Georges Plu­
mai, qui prenrlra l:i plarc rie M. Rr<'11ez. Il a fait la guerre 
en rasse-cou, ne reculant d<'vanl rien. r.e qui lui a donne 
une rflrutation, mér1lrc rl'ailf1•ut1', Je bra\'oure peu ord1-
na1re. 

Il s'en est aulorisé pour dcrenir le g~nrralissime de!> 
gardes rougrs du florinag<'. 

Son supplitant ~I \I. .!<'an Oul1ot. un aimaLle journalist1> 
qui dirig<'a longl<'mps le quot1d1m L'A1 mir du 8Jri11nge. 

Au pays d'Ardcnnt'. les libt'-1 aux se rroposcml d'élire ce 
bra\•e fieu liëgeo1s q111, ja<lis, dépa!lsait ile sa haule taille 
de dép<'ndC'ur d'andoutlll's. les co· t~gcs uni\•eroitaires où 
l'on conspuait la calollc, sa,·01r Il. Paul fleu~e. 

Fils d'un iles plus !lympalht lUl'S d'entre les chers pro­
greFsii-les dP Litige. il tiPnd .i d1gn.·mcnl. s'il 1 éussil, la 
plarP qu'orcupail son pèrr. il y a qurlque lrPnle ans. Ce 
sera. par surrroll. le pins grand hommp de la Chambre. 

Le rommunisrne nous n'"~le·s-t-il de nouvMux hom­
mes? Les dérh1r<'01enlr;, la désarft>clion dont le frap­
pent •es dirigeants syndiraux qui avaient un instant lou­
ché de ce côté : les Msillusions de la politique de Mos­
cou, foui rela contribu<' à lui donner une mauvais~ cote. 
Et le parti socinlisle, qui n'est pas au pouvoir. est là 
autrement Fort pour rnsscm bler les mrcontcnta et leg rous­
péteurs. Alors, les homrr es qi.i ont qµelque chose dans 
le ventre nt- se bousculent pas devant le comptoir de cetle 
boutique désertée. 

MW 

LA 12c~ MINERVA 
"1929" 
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RHUM&\ TISMES 
MIGRAINES 

GRIPPE 

Fl:tVRES 

N'tVRA.LGIES 

RAGE DE DENTS 
DAN!.!_~S rHARMACIES 1 L'ETUI DE 1CACHETS1 4 PJtANCS 

ZN,.., fJ'nlt.J , PHARMACIB DEL.HAIZE, 1, G.ltn. Ja R.., Br-"" 

L'indi~ence intellectuelle du personnel dirigeant du 
communisme belge est-il cause du résultat de la faiblesse 
de ce mouvement? Remarquona qu'en France le mêmb 
phénomène s'observe dans la jeunesse intellectuelle. Un 
journal parisien a publié l'aulre jour la liste - fort im­
pressionnante, ma foi ! - de tous eeu1 qui, écrivains, 
poètes, artistes, savants, hommes politiquea, avaient, dan11 
le désarroi mental de l'après-guerre, suivi le mirage bol­
cheviste. Tous ont brOlé l'idole et 11 ne reste plus au pied 
de l'autel que ce par trop mince Carcel Machin et flOn 
orgueilleux enfant de· chœur Vaillant-Couturier, Henri 
Barbusse planant dans un nuage d'encens. 

Chez nous. il n'y a, en fait dïntellertuels encore tolérés 
el non encore MgoOtés. que lf. F. Vermeylen. fils rlu se­
nateur·eroresseur, et U. l'avocat Plisnier; maia l'un est 
bolcheviste officiel, tandis que l'antre a épousé la til\lse 
de Trotsky. Ils se neutralisent: le jour oô le bon sens les 
aura réunis, il faudra les retenir par I~ bas bord de leur 
smoking pour qu'ils ne courent pas trop à droite. 

Propos bataves 
L'incident du faux hollandais n'avait pa& étl! portl! à 

l'ordre du jour de la Chnmbre, mais on s'atlendait, la 
pres&e ayant annoncé des motions uJl!entes. à une dérla· 
ration immédiate du ministre des Affaires étrangères. 

Dans lei tribunee de le p-resse, c'était la eohut des 
grands joul'6. Pareillement les trihunes réservées eus 
invités de marque avaient leur compte, largement. Dane le 
nombre de$ epeclateure, une personnalité amstellodamoise 

qui, le COU1'1 du Oorin aidant, s'e&t largemenl acc)imat~e 
à Bruxelles, oô elle suit notre vie publique avec une très 
amicale ... indiscrétion. Cha..,ue fois qu'un de nos fron­
tist~ Fait un pel.Jt eeclandre orangiste, on n'a qu'à regar­
der plus haut, à l'une des tribunes réservées : notre brave 
Batave y est. la main à l'oreille, l'œil en vrille, la bouche 
en 0 comme si subitement il découvrait un aspect insoup­
çonné de l'âme belge. 

Comme, r tnr ident terminé, il descendait de là-haut, 
avec des aira mi-figue, mi-raisin, il nous dit: 

- Est-il possible qu'on ait mené tant de tapage atitour 
de pareille idiotie 1 

- R~ ! mais ce ne n'est pa& nous qui avons commencé ! 
Avouez que vos journaux ont marché étourdiment! 
- Si vo.is saviez tout ce qu'on raconte sur votre compte 

là-b86? 
- « On •, ce sont lea activistes ? Alors. vous gobc7 tout 

ce que disent de tristes sires qui ont trahi leur paya? Mais 
vos libéraux, v0s catholiques, v<>s socialistes croient que 
leurs coreligionnaires d'ici lea trompent, les menacent... 

- Je ne crois pas - je &uia même sQr du contraire -
que l'accord franco-belge nous vise. Mais pourquoi ne paa 
pulvéri~er les calomniateura en publiant les arrangements 
militaires? 

- Vous êtes bon ! Alors, parce que nous noos uni9s\lnS 
pour empêcher qu'une aeconde fois on ne vienne lotJl 
démolir chez nous, notre état-major devrait étaler tout ce 
qu'il fera pour barrer le chemin à l'envahisseur éventuel? 

- Ce ne sont pas les Allemands qui ~emandent cP.Ue pu­
blication ... 

- Non, i1', le font demander par leurs valets, 14!8 acti­
vistes: c'est kif-kif ... 

- Soit ; mais alol"I, puisqu'il y a eu Locarno, est-ce 
qu'on ne ferait pas mieux de déchirer ~ ces traités, 
comme ... 

- Comme un chiffon de papier l 
- Soyons sérieu11. Pui!lque nous sommes en paix, met· 

wna de côtil les vieilles haines, les traités mi1itaires, lee 
hommee de guerre. etc. 

- I.e maréchal Hindenburg président du Reich, par 
exemple ... 

Notre bon Betove n'insista plus et s'en rut. distant. dis­
trait, l'air indirf~rent el nrutre d'un moMieur aux clllés 
duquel on aurait assassiné son voisin et ami... 

L 'Jilulnler de Sane. 

THtATRE ROYAL DE LA MONNAIE LISTE DES SPECTACLES DE MARS 1929 

V.ndre .. I. 111 C d 1 1 8 OJ1an1on 1 1 1 NI"'• Butfe:t1y 1 1 " en r llon 1 d Amour 15 Thafl 22 Ballet t. 29 Rel4ch1 
la N lt en.ore. Rordo•Jullette 1 

• 111- •n1ot 

Matinée. , , Thal• 1 Corteert Ch anion Carmen •'Amour Cendrillon 
Dlma"chs . s l1T;;;i;1a 10 

Phtlharmontciu1 la Hull en10ro. 
-....,-

17 _.,_ 24 -- 81 M••Buttel"fly 
SOINI. Lt d~•1'u':f:1' Ceftdrlllon lea Conte• ThaTe Le Dèa11polr 

d'Holtmann •• lu•aa 

1 41 
AUDITION (1) l li 

Ch-.eon 1 Siegfried 
d'Amo., 1

181 La Walkyrl• 1261 R6oltal !_,Lundi t•• nrll 
Pd~rt1Hkl (4) 1 Ba Maline. 

. l 6IM'"~.1~:Ct~~rfly11al ThaTa !191 Cendrillon lll61

D6bora .. Jallel-I LeF;:;:t 

Lllndl. • 

Mardi. 
Ro111eo "Juliette 1 Mignon 

. l ej Manon liai ~e-0~=~~;!1

1~ 1201 Faust j21l ~-~~!~~ 1-1 
de Judaa L• Nuit tntoro. 

llertrtdl 

Jeudi. • • 111 Carmen (2) ji-41 c;;lll~~~~o. l21j Lt Vaisseau l:.!81 la FIOie 1-1 
~~~~~-'-~~~~.:__~N2y;:.:.!mph._d_u_e_o_t•~..;._-F_a_nt_O_m_•_,'-~•-nc_h_a_nt_6_•~-'-~~~~ 

Ill A 7.30 h .• Audition de la Mniqae du t·R~1iîmeo1 de Ooldea,aoaa ta direction da Capitaine A'RTHUR ~VOST 
2) Avec le CODCOllf8 de M. FERNAND ANSSl!AU. • 
3> A a heures, Rfeital dt chant donn' par M. ROOATCH!VSlCY. 19CC le eoncoure du Trio de la Cow de 

8el1riqae. - P1i1 habituels du Th!ttre. 
(4) À U5 h., R'cltal PADERl!WSIO, 1rrande Sollû de Oala aa proll dea Œt1na dt 1. M. la Rlillt. 
Il) Ano Il eonGOtn dt M. ROOAn:Hl!\'RY· 
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Notes sur la mode 
(La rldactlon d• Ntt• rabrlqr,. •111 conf"• d E1111adam) 

Apollo 

On nous annonce, pou1 la saison prorhe, un retour con­
queranl du boléro dans les Loilelles l'éminines. La taille, re.. 
monlèe à son endroi t normal, pcrmeltra de nombreuses 
interprétations de ce r-0mplément ves1imc11 laire. Sera-ce 
vra11 "ni heureux'/... Les couturiens, dic1ateurs de la 
mode. se rhargeront bien de le faire adopter par nos élé· 
gantes. Il rut un temps, qui s'enfonce déià dans !e passé, 
où le boléro Faisnit fureur: mais. comme dans la mode et 
en toutes cho.sEt; d'ailll'urs, c' e:;l l'éternel recommence­
ment, il n'y aura rien de surprenant à ce que nos él~gantes 
s'acrommo"r!enl de re revenez-V. 

Le boléro se fera sim1•le ou 'sa mi, agrémenté de grelot~ 
de passemt'nleric. broilë d'or, cl'a:g .. nt. de p'errcr es. li 
fera songer à Ca:-men. au torl>ador ou au spahi. li in!'µ1-
rcra lrs chansonniers el les rrt1all'urs de 11anses. sera 
sùrcmenl un ~ujrl ile !-'1'i•nr ile 1e\'l1e. 

Ce sera l'~gP d'or rlu boléro .•. el ce sera charmant ! 
Pourquoi paR ? ... 

FANTASIA, 1 t, RUE LEBEAU 
Cii lfSf'S-f,()\f,flF.8 ET FAUTl:.l'll5 DE RE/OS 

L'esprit d'auh'efois 

Voiri u11 trail pluisanl. di!rvd1t• • 011 l1 t• 11'1- allm 1 l'i nb 
<!e la fèrnw gL'11fl1.ile 1•11'1·~ finant'ÏH~ clr jiHh" 1r, i..: i.al 11-

rlrin:- 1•11 1lr11tdlrs. 
Le con rùl ·111 1(1•11l'r.d 1 1·~ (11111m·t·~. Orry. p,11 l.ttl 1h ~· s 

m11ombrn11lt•s 1•111ploy6:; : ' 
- C'es: un" \'i'ritahl1 armce. Si le les 1 a~s.:mLla i. ous 

en un l'amp .. 
Un µlai~anl l'i11h!1To111pil: 
- Cela fern 1 un r.-in•p 10111111 ! 

'/?? 
Ceci encore t-sl as:.1c2 !tien 11·ou\·~. Le 1h11 1l'Orl 'a!& ~ait 

fort gros. li raronlail qu'il a_1ai1 failli lumlJer dan:. un 
fossé. 

Un roui:tisan ob:.i.crre : • 
- Il eût "'~ rombli' tl1• \'OUS l'Ct'C\'OÎr. 

? ? 1 
Le 0;111pl1111. pctiHils de Louis XIV. n'flt;1it pas liilte I.e 

roi lui 11isait : 
- \Ion fil~. rt(IUt: mainlil'llllJ'Oll~ nolrl' 1'01Jronne. 
- Sire. r~porulit le J);111phin. ma1nle110nl< ta. 
C1· 1p1i ,·mi1n·1 1lire: 
- \la11111•11 n11 l'n ! 
ri \ 11 1lr!" 1:1ll'•1lfi1tll' ~ lt ll):'lf Il'' , . 

BARBRY TA LLEUR 49,pl. <fe a Reine 
(RUJ· KOYALE> 

Ses nouveau.és pour la Saison 

Léon Drvos, artiste peintre, expose à !'Apollo, 115, rue 
Royale, du 2 au 15 mars. 

L'honnête homme dans la purée 

Un honnête homme. dans la purce. ramosse sur le trot­
toir une enveloppe contena11t dix millets de mille fran~s. 
S'il la garde, il se 1end coupable d'un vol, et court le ris­
que d èlre arrêlé ... Comment faire? 

Xotre homme tire de sa porhe son dernier billet de mill~ 
francs et le glisi;e d:ins l'envdoppe, avec les dix. Après 
quoi il se rend, d'un pied léger, au commissariat de po­
lice. 

Il donnt: son ndre:-se, reçoit les [élicitations du commis­
saire el n•gagne son logis. 

Peu rie jouri; uprè~. 1 homme qui a perdu les dix mille 
francs rourl les réclaiuer. 

~lai~ 11 ,·eul 1li' mïle francs. Or, on en a trouvé onze. 
1 n y 8 donc erreur. 

L'emcloppe 1 este au commissariat. 
EL, u11 an cl un jour 11prèi; 4u'elle y a été Mposée, elle 

e:;I rendue A l 'hu11111~:e homme qui l'avait Lrouvëe, per­
sonne n'ayant pu ~tahlir qu'il avait perdu une enveloppe 
ronten:rnl onz1· millr francs. 

l..Jll ,1( 11, 111111 "'~111 .11111· ~11r ln vu> à la Compagnie 
11 l'TIH<'.CllT 1>: ~1·~ 1·0·11lii:oni; sou l inlrrrssalllcs. 

1'.il!tr\r·~ · 1 r1'1llranl. 
rn i[, !!J <Ill!> . ~n. l\;f \cl .. \Ill\, llrui.1•1les. 

L 'o:m., d 1' El:o~sais 
---~---

Cc1·1 ~e ,i.:r s1· tla11~ 1111 1 11llm•e d'F.ro~st. où a lieu 
Ullt' ~ra 11l e fèll• lorall·. La ulll lomht•. f'n honhomme, 
train:1111 1111 nur~ a11pr11n:~~, rlw11·he ile r)()rl<.' en porte 
un lograll'nl nit , as~r1 Io 111111. l.1•:; cll'u\ ~uhc1gcs son\ 
ho:1d ·~ : ('IUS lillt' 1 ha111!11 C' !I l'Ot11•er ... fi.:11 f1n ile COffi;•le, 

après 1'11·a11co11p rlr • e ·hrn hrs. 11 tomlw ~ur un pai·ticu­
lier qui 1e11l hi<'n lt.• lo1ote1, 1nn1s cht·z lr11uel il n'y a ai 
écurir. ni gr:ingr pour r!'mi~l'I le pa111·1 r oun-. 

- Je n'ni plu!' qu'une !'1111pr11lr ... 1•1 rnrore ! dit le 
hrn1·p 1·:ll:i!!l'11i~ : nr;1 l 11n11t• \ pa~~r 111 nuit. 

- Oh ! 1p1'a .. da 111· 1i1·1111t. 1 épo111I Ir honhomme. voua 
pom.1 h11rilr1111•11t ~ nu•ll'P ma h'I••: rlle esl drrsst\e à la 
pcrfort on et 11'11111' nnurrur rare . 

r.011rni11rn, li· 1 dlll!1t'"I~ tomhr 1l'11rror1l. et l 'ours est 
1111~ 111111~ 11 11 1•111r1·. 

I\ n1lu111 1.1 111 1. 11' 111:111 1• d '":; ur. pd, rie .;crupulcs, 
1 ol •r 1 1 " 1 11, 111 11qu 1 · r 11· ~011 rll' ~on ours, 

'!1• />11 1•1 Io.( Ill t' duit t •·1 11 I 1111 1! 1' 11 Ît•r. 
Cf)!1•rr1•• il h 1 nhf ·111 Pl r1u'il rnl1'111I 1111 hr11it. il s'al'o 

rête p<n11 fruulcr: c'1•~ l Io \'oix dr la sen•nnlr qui dit: 
- \la:s. mon ami , voil:. la cinquième tois ... et tu n'as 

Das encore enlevé la pelisse ! ..• 
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LE CHÀUffAGE C fl\ lRA L 
AU M\ZOUT 

LE PLUS MODERNE 
·H, rue Gaucherd, Bruxelles, TéL 504.18 

Les deux dénouements 

Ile l\od1dort, tians la lanterne, celte vieille histoire 
c~nlt•c H\'i!C 1:sprtl : 

« L'ho111111tt> Ducis nrn1l inougure le système des deux 
dt!1111ùt11t•nts. Afin tic m1;011ger ll·s âmes sensibles. si nom· 
breu~rs à ccl!c époque. il avait ~upposc, dans son Othe/Lo 
de font.'\ s.il!. qu au moment ou Dcsdémone commençait 
à dc\'r11i r violcllc :.ous la prcss.Qn des oreillers, Yago 
entra i l eu cri:H t : 

- Elle 1ù-,,1 p"s coupaille! 
» Il rarunt:u I a)oi•s que tout le crime de la jeune fi lle 

avait consisté il perdre !'On mouchoir. don1 lut, Yago, 
s'était servi pour ourdir uuc ocl'cu~e machin;11ion. 

» Olhcllo i•pousoit Dr~Mmonc cl on faisait cadeau des 
oreillers à la concierge. » 

On a vite îr.it 

de distinguer t'lltré tout.es. la femme qui apporte dans les 
détails de sa lo11l·ttc les Foins particuliers qur nf'>c~s1le 
une mi~c o:oneclc cl élr.~ante. Rien n'est. en eTret. plus 
&gréable aux yr.ux que de Tines rh('\Îll~ encloses dam. 
les mailles serrées de ra\'Îssonts has de E;oie Lorys. 

Le spéciali:;lè du bai; Loqs. à l'occasion de l'entrée 
de saii;on, niet

1 
en vente une nounlle série de bas : le, 

bas« Holly ll en soie cxt1;1.so11ple a\'ec baguette brodi-e à 
t 5 francs la pnire: le bus « RP,\Olul ion » en soir nouvelle 
avec !;lion en pointe c! an~ grisolle à 25 francs la ~aire; 
le bus « Nalu"e >l c11 ~oir garantie naturelle a\'et: grisolle 
à 40 francs la paire. 

Les bas Lory~, à Bruxelles : 46, avenue Louise el 50, 
Marché aux llc rhc~; à 1\11\'r.rs: 115, place de Meir, et 
70, Rcmpat l Sainte· Colherine. 

Mots d'enfants 
Voici deu" mols 1l'l•nfants que nous envoie un lecteur 

de Saint-:\i"olas: 
PlEl\HOT (li 11n,J {à son cousin f'opol (5 ans). - Ma 

sœur a :ittrap~ lrs oreillom ,. 
roPOL. - ,\h! 
PIEHROT. - Oui, je crcis même que ce sont les oreil­

lons ultra·\'iolcts!! 
Vo!Ci l'autre : 
POPOL (5 ans} 11pp1·cnd ses chiiires tl sait compter 

2+1=3: 24-2=4 ,.,, calr.11lan1 sur s11s doigts. 
GI'.\ETTE, sa sœur (9 ans). - Et mille plus mille, Po· 

pot ? 
POPOL. - Non .•. je ne i;ais pas eompter ça sur mes 

doigts. 

Bu STE développé, 
reconsl i.tu ~ 
raffermi en 

deux mols par les Pilu les Galéglnes 
seul remède réellement elficace e1 abso 
lu ment lnotff•nsif. Prix : 10 frants dam 
toutes les' pharmacies. Demandez notice 
gratuite. POlarm acl o Rlondiale1 
63, boui. Maurice Lemonnier, Bruxellea 

Malédiction 

~!. Prud'homme, Mpouillé de sa montre par un pirkpoc­
ket, \·a faire sa tléd;iralion au commissariat de police. 

Et il ajoute d'un ton solennel : 
- Puis~e-l-elle marquer pour lui bientôt l'heure du 

chàtimçnt. 

Quel est ce gentleman? 

Oui, quel et;t ce gentleman à l'allure si distinguée. vêtu 
toujours O\'eC la de111ière élégance ?. .. C'e~l le comte 
t1'Ygrecque, un rl1ent de bruyniuck:>., cent quatre. rue 
neuve, le g and rhen1111ier, chapelier, tailleur à la mode. 

La phobie de la folie 

Le romancier l•'rédéric Soulié, déjeunant un matin chez 
le docleur lllauchc, lui dcm<mtla : 

- Comment îmt.cs-vous, dodcur, pûur enfermer les fous 
que l'on \'OllS di's1gne '? 

- <.: esl bien simple, l'épon1lit le médecin. surtout 
quand je les connais. Je les rcnc:ont.re, comme par hasard, 
Jans la rue ... 

Le romancier fronça les sourcils : 
- Oui, comme vous m'a\'ez 11;uco11lré ce matin. docleur. 
- Prrcisémcnl. l\ous cau~ons: et sans a\·oi1 l'ait de 

lien. je les Îll\'Îte à di•jcuner. Ils rcru~ent 1i'abord ..• J'in­
stslt:. Et je tais !>Î bicn. <1u'ib finissrul par accepler. · 

- Toujour~ comme moi, repril Soul ê. qui pâlissait 
visiblement. El vous le~ attirez atns1 clw1 1ous? 

- Oui. Et une fois qu'ils y sonl, je les retiens pension­
naires ..• 

Souliê n'en entendit pas da\'a.nlage. Il sauta sur son 
chapeau et prit la fuite. 

Quand on a tout pris, 
On en re\'ient à « ~r \ RTI:'\I ». 

Le meilleur Vermouth. 

Ob t le vilain t 
N'est-cc pa~. '.1lu~clames, que c'est un méchant écrivain, 

celui qui a clit : 
La femme est l"atldition de Io pensre, la soustraction 

du pol'te·rnonnaie, la 11wlt1plicatwn du genre bumam el 
la div1S1011 dc-s amis 7 

Ur\ BF.,\ U 80 URIRE 
et la sympathil' qur s'en dèguge est lt résultat d'une jolie 
dcntur e. Le ··ha 11rg1en denllsle Sl\IO:\ JACORS. à Br u\rlles, 
85, boulevard Lemonmer, pose des dents sans plaques. 

A la gloire des toutous 

i\e nous flallons pa::i trop d'entourer d'égards crois· 
sants la gent ra11!11C' : no~ père:. a\'aicnt déjà pour elle 
b;en de~ délicalesses. Les Gaulois n'aJlaienl pas \'Olon­
ticrs à la guerre sans la compagnie de leurs rhums; ces 
1·hiem avaient, sur le champ de bataille. leur part du 
buun. Et clans les repas sacrés, les rhiens étaienl couron­
nés ile !leurs. 

Quanti 11• roi rle Franr.l' Charles IV, vint recevoir à 
l' e11 lrf'>e de Pnr1s. lsuh<'llt'. reine ol'Anglererre. le souver~in 
Re fi l prfrr1ler par un rharmanr 11eti1 chitm, vê1u d'un 
manl<'ll't flcurcl<> lisé. Le cl11c .Iran rlC' Berry, à ta fin ciu 
XIVe siècle, ra;snit rlcver un joli peuple de lévriers et 
de loulous mi1111i:C'ulc~. que l'on corrigeait au besoin , mais 
avec un fouel de cristal. Il avait aussi des épagneul&t ~ 

,.., 
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c'était le temps où on IE:s appelait encore des 11: espai­
gnols lO, parce qu'ils venaient a peine de franchir les 
Prrénées. 
• Rubruqui~, en trJverMnt l',\lban1e, qui n'était pas 

encore à la mode, y vil des chiens c11pables de terrasser 
un taureau ou un lion. Ces chien:; vo1turaienl les pJus 
lourds fardeaux. 

Anne ile Bretagne voulait pour srs lévriers un collier 
de velours noir où µc1 1tla1ent quatre hermines att<ichées 
par des boucles d'or. Charlo'S VIII permettait aux siens 
de coucher sur le lit royal. C'est tout au plus si l'on dis· 
pc.-sait prudemment un drap, l'expérience ayant prouvé 
que les toutous, entre deux gambades, s'oubliaient par­
fois sans malice. 

Eusl11rhe Desrhamps avait déjà constaté que le chien 
su,·ail se faire ouv!'ir toute~ les portes; au palais et au 
Couseil du roi , à la tnverne cl cht:1 le paysan ... 

SI, APJl ES A VOIR TOUT VU, 
vous o 'avez p:i1> trouvé à volrt! convenance ou dans vo& 
pr 1x, venez visiler les Grn11db .\lagarn1s Slassart. 46··l8, rue 
de Stassarl (purle de ~a mur). liru>.cllcs; là, vous trouve­
rez ,·otre choix et à des Jirtx sun~ roncur rence; vous y 
trou\'erei tous les gros mob1l1en·, Iule ou bourgeois, pe· 
tris meubles fonla1:;1e, acajou et cM11e. lustreries, tapis, 
salon club, bibelots. objels d'art, granrles borloges à ca­
rillon. le meuhle genre anC'ien. etc., etc. 

Vieille nrai5on de conr1anec. 

Logique des mots 

- E~t-ce vous qui vous ra!lei? 
- Oui, pourquoi? 
- \'ous ro11::1 êtes coupé à lrois endroils. 
- Que roule2·vou1>! ce n'cl>t pas ma faute ... mon rasoir 

ne coupe pa~ .. 

AlfADO, le café du Gunf,Smala, que vous devez déguster 
chaussée de Watedoo, 402, Ma Campagne. Tél. 483.60. 

Entre amis 

- l'oul'quoi us·tu l'air si emb .. nuyé? 
- llen ... voilà ... je viens d'acheter une méthode pour 

foire la cour uux jcu1ws filles et je ne m'y retrouve pas . .. 
- Comm('nt rela '! 
- De ... Be ... vo1lit : le livre dtt: « \'ous preno•z genti-

ment la main dtt la jeunr fillr et vous lui dites avec dou­
ceur : Béal rire. je vous aime t.wt ! » 

- Eh ben. quoi '} ! 
- C'o:l>l. .• c'est que ma bonne amie s'appelle Cathe-

rine ~ ... 

Que répondriez.vous, Mesdames? 

si \OS 1·harmanles amie:1 \'O.US posaient la q11('!'fion : « Ou 
trouver les plus hl.'aux crèp<'~ 1lr Chiot-. \tonuols uu freor 
grth.• '! \'ous rt'po11dri C'1, à n'en pas douter :~ u A La ~ai· 
~on Slès, 7, rue ries Frip iers. >> 

Le· 1 1 m~t'r t~l r'>pl1•>11c• A sou 111·1r1 haud d':H11ine : 
- \lin! l;1 111a iron lll11in'! ùui bon, t'fl\'C>)C/ 11101 

ccn• ki los tl'a111i11c. 1·ap11lrn1rnl. 
Au boui du fil on note la commande, puis : 
- Po~1 r qui? 
Et le brave formier de se méprendre : 
- A lloni1! " " l' l ~i•~l' l n11• p~e ! 1•n11r mnn rhr~·~I' 

Avec le BrûJelll' au Mazoat 

S. 1. A. M. 
c.baqa• c.atlm• d•pead 
••t lramformi ea cbalear 
A.UTOMA. TIQUE • SILENC !EUX 
PROPRE • • t CONOMIQUE 

P our nolfol ol référcilc.c t • 

8. lae da Tabellioa, Br11ellos-hellos - Té16pko10 485,91 

Entre marseillais 

- \foi, j'ai le nez tellement senûble que jP m'enrhume 
du cer\'eau en pa~sonl devant mon armoire b j!'lacc. 

- Moi, mon bon, c'est cnt.:'>re plus fort ; je me r:1ct:1 à 
éternuer rien qu' en croisant ùa.1s l.i rue u11 commissaire· 
priseur. 

Faites bien attention 1 ... 

Ri \'OUS voulct. comm:indrr des n('ll l'S ... Nous vous infor­
mons que notre f/llrphone porte act11Plll'menl le n° 87i. 7t 
11u lieu de 271.71. - \la1son l~L.\EïS-PUTMA~, 2, chaus­
sée d"Ixelles (Porte de r\amur). 

Les jolies pensées 

Charmante, n'est-c.e pas? cette rénexion d'AUred 
Capus: 

Les jeunt>a filles d'11ujourd'hui aont incroyables. Qqe seront 
leur.s tafant.e! Je me le demande. C'Cl!t encore heureux qu'ell-.. 
n'en aient pna beaucoup. 

Les chaussures « Pazo» chaussent mieux 

que loules autres, les pieds sensibles. 
ClitJuSBurn « /iaw 11 1 GU, r•ut tlf.s Chartrroz. 

Encore une histoire de Nasredinne Hodja 

Nasn·di nnC' llotlja emprunle à son voisin g~ pl us belle 
marmite. (li faut vous tfüe qu'en Turquie, la marmite 
est le plu:- 11nporta 11l drl! usleusile:. de ménage; elle 
SPrl à lout.) 

Pc11 de 1enips après. l\'a:,;1 cdinne rend la marmrle, mais 
accompagnec d·uue seconde marmite, toute petite. 

- C.0111ment ! d"u' marmi lrs ·1 je ne l'en ai prêté qu'une 
seule'. dil le voisin. 

- né ! mon en[a11 t, c'Œ1 bien simple : ta marmite a 
ac:courhé. 

- ~~Ile a accouché'/ Allons donc, est-ce qu'une marmite 
accouche? 

- r:e 1loit Hre ainsi. puisque voilà sa fille. 
Le voi!'in r<':wnlc 1l'un air ile pitié le vieux philosophe. 

t•I emporl<' ll's 1le11x marmitrs. 
Qurlqur IPmp:- apre~ . nourt'I entprunl de la grande 

mnrmile. (.p !1·0tps pas<e, Il' ro;5in commence à s'in· 
q11iél<'r sur li> :-:ort de :-a marm1w. 
~ fil• birn ! ~n=-n'fiinnc llo1lja , et ma marmite? . 
·- 1'1.1 marrn ilt:'. mai~ il y a bPllt• li1rellf' qu'elle est 

morte. Io mnrm itr. 
- \Io: lt>'. !':~!-ce 1111'11111" ma1m11t• 011·111 t? 

Ti1•11• 1lr1111', 1 · 11 1r q11' ol l~ na oudie! 

Locomobile se;:;;::es 
EST LA ~rEILLIWl\E 

0'.lfi '"" f:,,11,.;1 p,.,, .. rl/r .,• \'11~11 - 'l' ,:f t:,,f1 ~~ 
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Nos fil! 

- Quelle sera ta pt'Ofession, mon enfant? n est temps 
d'y songer. tu "as a\•oir tes dix-sept ans. 

- (Suggest11J &t-re qu'il n'y aurait pas moyen, papa, 
d'entrer comme apprenti chez un rentier 1. .. 

Sens... unique 

C'est toujours le même pour vos achats. Voyez les éta­
lagea. Bijouter1e-H orlogerie. 
CH J A RE[, L 1, 125, rue de Brabant lpr~s rue Rogier) 

BIJOUX OR t8 K. - PRIX AVANTAGEUX. 

Des vers pour elle 

Aprta la fortune qui grise, 
Arrive, hélae ! Waterloo I 
Car, tanl va la cruche, Hanau, 
Qu'à la Fin elle se brise ... 

La prudence, mère de la sûreté, 

vous recommande de faire monter uo équipement Bosch 
tur votre voiture. 

Le français tel qu'on le parlait 

L'Académie française va, paraft-il, nous doter d'une 
grammaire. C'est le moment de rappeler celle anecdote. 

Mme de Sévigné, s'informant de la santé de Ménage, 
D lui répord1l : 

- lladame. je suis enrhumé. 
- Je « la • surs aussi. dit-elle. 
- Il semble, réponrlit Ménage, que suÎ\·ant I~ règles, 

1 faudrait dire : « Je « le 11 suis » ! 
- Vou~ direz comme 11 vous plaira; mais, pour moi, 

je eroirai6 avoir de la barbe, si je disais autrement ... 

Sail-<>n que le prince de Misore a fait garnir de flai:ques 
c Esam » les roues de ses voitures. 67, avenue des Hor­
tensias, Bruxelles. - Tél. 581.54. 

L'esprit d'autrefois 

Boileau, le régent du Parnasse, qui était un fin gour­
met el un bon vivant, a payé plus d'une fois tribut au 
calembour. 

Le carilinal de Janson lui disait : 
- On eOI mieux fait de vous appeler Bohin, car le vin 

nt meilleur qur l'eau. · 
- Oui, \fo01SCigneur, et l'M eôt mieux fait aussi de 

TOUS appeler Jean-Farine, car la farine est meilleure que 
le son ... 

? ? ? 

Un jésuite raillait Pascal de s'être, à Port-Royal, oc­
cupé de travaux manuels : 

- li s'occupe. dans sa retraite, à faire des souliers. 
- Je ne sais pas. repartit Boileau ,s'il fait des SOU· 

tiers, mais il vous a porté une fameuse botte ! ... 

AUTOMOBILES LANCIA 
Agents e1clus1fs . FRANZ GOUVlU.N Pl Cie 

t9, rue de la Pai.x Bruxelles. - Tél.· 808. t,. 

LE M"TRE·POELIER 

a.-n ~· PEE!ERS A 

1 e~lectionne !e~ p1ec :!S de poel~ 
r1equ'al fournit à aa nomb1euae 

1• • 1 ••• c 1ente e ... 

38-40, RUE DE MÉRODE Braxellea·Midi 

Pipe historique 

Ramsay Mac Donald est, on le sait, un ch~mpion d~ 1a 
pipe. fi projelle même de raire une colJeoll~n de pipes 
célèbres et est à l'affOl comme toul collect1onneur, de 
I 'e>bjet rare. . 

Un jour, raconte Le Cri de ~aris,, M. Mac Donald sort.Jt 
devant M. l\aikowski sa belle pipe d écume. 

- Elle m'a été donnée par le roi. 
- Celle-ci, rétorqua l\akow:;ki, en tirant d~ sa poche 

une modeste bourîarde, m'a élè donnéP pnr Lénine. • 
Et comme le Premier jctarl sur elle un regard .d'envie: 
- Elle esl à vous. dit l'ambassadeur cles S-Ov1Pts. 
~lais il raconta par la suilc à. ses iimi~ que la fameuse 

pipe ,·enait tout bonnement d'un bazar de Londres. 
Comme délicate&;e, c'est al>sez bolchevique ... 

Un comble de raffinemen~ 

dans la question chauffage est le remplacement de la 
chaudière incsthNique de votre chauf~age central par 1a 
petite chaudière « \rignon ». Celle-ci, de. toute beauté, 
peut se placer Jans la pl~s belle de ,·os. pièces. ~ans la 
déparer en quoi que ce i;o1t. Elle \'Ous fait .économ1ser un 
ou plusieurs radiateurs. Demandez rense1~nemeols _aux 
,\teliers de Construction A. C. V., ~2. rue de la Stalurn, 
à l\u}f>brocck lci-Ilruxellcs. - T~l. ·135.17. 

Uit 't Polderland 

Pier stoat in de scheure te (feschen. De doldeur komt 
verbi: 

- Zl.'g è kee Pier ge ga neu sccn orbeid mèe moetf<n doen 
we1e : z'ien neu è rncsme uitgcvonden \'Oé le deschen. 

PIGR. - En woar tin MP.nheer den dokteur? Welkinnck' 
ik oêk en 't wadile hoorcn zeggcn da joen oêk wel zal doen 
oêrdig kikcn. 

DOKTEUR. - Wa zoet da neu meugen zin? 
PIER. - \\'cl, Mcnheere den dokteur, kennek'ik hoo­

ren zc,,rren, dan al de jongers die neu geboren wordPo è 
rute 1n"'twlder achlerste en. om deure te kiken ost er en't 
wat scbilt, zoé ge g~ guider oèk zoovele geen wµk ni meer 
en! 

Un remède contre le trot~ 

Si \•ous souffrez du froid, le meilleur remede contre 
celui-ci est de dîner ou is.ouper chez Wilmus. 112, boule­
vard An::.pach (Bou!"Se), fond du couloir. Chez Wilmus, 
on mange bien. 

Humour anglais 

LILY. - ~fèrc était joliment fâché-a contre vous, hier 
soir ! 

GEORGE. -- Pourquoi? ... Je ne vous ai pas embrassée? 
LILY. - Justement... Elle a attendu tout4' la soirée,. 

~ l'œil à la 6errure, pour rien ..... 
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• c~c 
CHARLES JANSSENS 

1189 chau•· te de Waue 
CHARBONS domestlQuo• - BOIS dl cbaalfag1 (pat 260 li 

Tél6pho11e 1 347,90 

La conf esslon 

La grand mère qui élève pieusement Monique veut l'en­
voyer au confessionnal. Monique a huit ans el n'aime pas 
beaucoup le duo avec le vieux curé qui éternue à travers 
la grille de la boile à péchés. Oc plus, elle aime les mas­
ques, les confetti cl elle o peul -être trop [lirté avec Paul 
au bal rl'enrants du dimanrhc, sous le loup de velours rœe. 
liais elle sait que son père el :-a mère mènent la ioy<'use 
exislenre qui convit>nl en re tKmps de carnaval. Elle a vu 
son père déguisé en Polid1inclle el sa maman trarei>l1e en 
« femme nue >>. Alors elle: prend une décision et d"une 
voix ferme prononce : 

- J'irai me confes~er, ma is je dirai les pérhés de mes 
oarents; cela :imusera mieux Monsieur le curé. 

ât:X F.\HfUC.Di1'S SUISSES REt~I~ 
BRU'ŒLLES A \VERS 

12, rue des fripin~ 12. S<l1on1mnrkt 
Les montres JENSEN el les chronornetres TENSEN 

sont 10contrslablcment les meilleurs. 

Entente franco·belge sur Je terrain agricole 

~a X\1e e:1.pos1lion iuternationale de .llaclânes et pro­
dutls ugricoles est ouverte, jusqu'au 3 mars, au Palais tlu 
Cinquantenai!·e (Pal:11s de 1 llabitati1>n). Le stand 152, ré­
servé â la Maison Louis C<>q11elz, y e&l particulièrement 
intéressant. 

Un résultat posit1î de J'enlente kanco-belge y est prouvé 
par la propagande à laquelle se livre le bon Wallon 
H. Krein, en vulg-01 isanl, clans notre pays, les enyrais 
composés d' Auby-Douai, dont les immenses usines, situées 
a proximile de notre rrontière, se sonl 6prcialisées depuis 
plus d'un den11-sièdo dans la fabrication de-s engrais 
composés. 

Auby-Douui approprie les engrais simples à chaque cul­
ture et à rhaque sol et l1!S épure. 

Ils apportent donc à la terre, après le rafrinage, la quîn­
tessenre de leurs propriéles fertilisantes sans que la na­
ture du c;o) sur lequel ont les épand en soit altérée en rien. 

Une Fois de plui>, la France apporte à la Relgique son 
concours pour le plus grand bien de l'agriculture belge. 

L'instinct de la conservation, 

chez. un piéton, s'é\'eille au son d'un cornet Bosch. 

Le duelliste défaillant 

Au début de sa carri~re. le grand chirnrgien Péan avait, 
un jour, êté 11ppelé oomme médecin pour un duel. 

L'un de~ deux adversaires manquait de crânerie, au 
point qu'arrivé sur le terrain il se mil li lrernblPr de tous 
aes membres. Ses témoins eseayèren t de le remonter lin 
pe11. mai,, au 1wemier engagement. il lâcha son arme1 fil 
\'Olte-face et déguerpit à toutea jam.bea. 

Les quatre témoins. l'adversaire restant et Je jeune mt­
decin, se regardl'rcnl moitié riants, moitié déconfits : 

- Je connais le mal donl a été pris subitement ce paY.. 
vre garçon, rit gral'cmcnt Péan. 

Et, prenant son crayon et son carnet, il .rédigea aussitllt_ 
sans sourciller, le procès-verbal sui,anl : 

« Au premier e11gage111enl. ~1. X ... , ayant été atteint 
d'une crise de tachypodie irrép :·tss1ble, les témoins, d'ao­
cord avec le médecin, ont arréttl le <'Ornbat. . » 

Ainsi l'honneur était pn·sc1ue sauf, car on connaît jell 
le grec de médecine, et tout le monde Iut content. • 

PIANOS VAN AART 
22-24 place Fontarnas. Location. Vente Fac, de payement. 

L'esprit de Chicago 

On parle d'un mil11ardaire américain. 
- Coptment a-l-tl gagné sa rol'tuoe? 
- En funi'unl; c'est le olus grand fumeur du mon(j1,' 
- Voyons !. . On 1•e peul pas s'enrichir en fumant,. 

Qu'est-ce qu'il fume 1 
- Des jambons ... 

Le paradis automobile 

n'est heureusement pas très haut nt très tom. En afian~ 
au 20, boulevard \laurice-Le111onn1er, à BRUXELLES. voua 
y serez. Les Etabl1sseme11ts P. PLASMA\ s. a .. dont la 
renommée n·t)sl plus à faire, el qui sont les plus anc1en1 
et plus imporlants J1str1buleurs Je~ produits FOllO il'Eir 
rope, sont à voir~ ent.èr e rh~pos1tion pour ,·ous donner 
tous les dêla1ls, au sujet des nouvt>lles « llEO VEIU.El\ • 
Fûlill. Leur longu~ expéricncP vous sera des plus pré­
cieuse. Tout a été nus en œuvre pour donner à leur clien• 
tèle le maximum de garantie el à cet ctTet, un cc SEllVICBI 
PABFAJT ET UNIQCE » y fonclionne sans 1nlerrupllon. 
Un stock toujours con1plet de pièces ile rechange fOTll) eat 
à leur disposition. Les ateliers morlèlrs de ré par olton11, 
118. avenue du Port, oulilli\s à l'amflr-ieaine. 11'occupenl 
de toutes les réparations de véhij.'ules FOllO. On y répat'9 
BIEN, VITE et à BON M ;\ RC:H b.. NQS lerleurs noua 11auron1 
gré de leur avoir communiqué 1'11clresse de ce no11vea11 
PARADIS. Lo log.que est : Adressez-vous. avant tout. au1 
Etablissements P. PLAS\fl\N, s. a. , tO el 20 houlevard 
llaurice-Lemonn1er, à Bruxelles, pour touL c~ qui coq• 
cerne la FOR(). 

Les mots 

Un jeune auteur app-011e un manuscrit à nn direcleur !t 
théâtre et lui en e~plique le scénario. 

- B y a surtout au quatrième acte, dit-il, un incendiA 
qui est appelé à faire sensation. 

Le directeur qui est Auvet gnal : l 
- Un inrendie ? ... Alo~. jeune homme, J'espk'e qui 

vous n'avez pas oublié la « chaine à faire • ! 

? ? ? 
- Il paratt que dans. la prochaine revue, loséphin a 1111 

rOle de wollman. , 
- Ii n'en sortira jamais: c'est un rôle écraaant.. 

FOHCE 
ET SANTE PAR LE~ SPORTS 

Exerciseurs-développeurs combiné!!, "' 
pareils complets depuie 35 francs Foo&. 
ball, gymnastique, boxe, escrime. 

Yancakk,•46L "" dK liai._ Brtuel14 
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' L 'afiectueux compliment 

Ce jeune poète, employé dans un ministère. a été Ïn\'Ïlé 
en soirée chei ~on chef de bureau, auquel il a làit hommage 

·de son premier volume. 
- Tous mes compltmen~ ... lui dit en l'accueillant le 

maître de la maison. \'o~ nm; sont délicieux. ravissants, 
exqui:> ... C'est un ' 'êt il able régal pour lei; dél icals. 

Le débutant, confus, s'incline et savoure avt>e délices ces 
éloges dont, mode1:tement, il se déclarl.' indigne 

·- Non, non, mon ami, poursuit le bonhomme, ne 
vous en dcfcndez pas .•. Je n'ai jamais tant rl'gretté qu'en 
les lisaol de ne rien entendre à la poésie ! 

• La suprême distinction pour un automobiliste est Ile 
faire monter sur les roues de sa \Oifure de:; na~ques 
« Esam », 67, av. des Hortens1as, Bruxelles. T. 581.54. 

Nos ketjes 

La ecène SI' pas!e, un dimaMhe matin. plai-e Commu­
nale, â lxelle~ . une bonne femme s'amène affublée d'un 
chapeau vert, rnnnteau hrun assez court, ha~ crème de 
laine, souliers noirs, et, couvrant ce:; derniers. d'horri­
bles guêtres grist's jusqu'lt mi-mollet, sur des pr.rbes 
en O. · 

On sourit, on !!!' retourne, on rhud1'1le. Et un kdje ôe 
dire à son camarade : 

- Regarde une fois celle remme-là, avE?\: liCll garde· 
boue li! 

Pour répondre au1 nt!cessiti>s du moment, 
augmentei votre aS&urance sur la vie. 

Les conditions up to date de I' << UTR~CIIT » vous don· 
neronl oomplète satisfaction . D10m Bcl~e : 

30, boolcvard Adolphe-Max, Bruxelles. 

Concerts 

- Samedi ~ mnrs, à 8 h. 30 du soir, Salle de musique 
de chambre du Pnlai~ d<'S llcnux-Art:;, unique rèc1l11I 
donné par la célèbre cantatrice, Mme Rilfcr <:iampi de 
l'Opén, avec le concours de Aiiie Simone Courtin, pianiste. 

Location chez fanrn cryns. 

- Mardi 5 mars, à 8 h. 30, au Conservatoire, concert 
avec orchesfre donné par Aflle llrrthc La,·enturier, pia­
niste, oous 1 direction du maître Arthur Oe Greef. 

Mlle Laventurier est ar~uellement une des (>lus bril­
lantea élèvt'4; du maflre Arthur De Greef. Au programme : 
ooncerto en « ut » mineur de ~foiart ; 2e concerto en 
« sol » mineur de Saint-Saêns: 1er concerto en « mi 
bémol » de Liszt. Location chez Lauwer1ns. 

- Mercredi 6 mars, à 8 h. 30. Uni<in Coloniale. récifal 
de piano de Miss Edith Ililton-Fagge. Location chez Lau-
weryn1. · 

- Jeudi 7 man \929. à 8 1/2 h. du EOJT. en la Sail!.' rle 
Jlusiquf d• Chnmhre, f.onrert donné par le Trio de la 
Cour dt Rl'll[i11ue. aver lt ronrour~ de U. J:icobs. alti~te. 

Au 11r()'frammP cl~ n•uvrc• dt Pt1n'<'ll. Ba)dn, L1>kcu 
••t Pit>rn~ . 

l\11rP.1U d1> l0<·aho11 nu l111lai~ deii Heaui·Ar~ 
l-lli\11hon"" 11 ~ li et 11 ~. 70 

. PORTOS ROSA DA 
~u 1 •n~ VINS !UTHENTHIUfS • 51 ALJ.t& VERTE • BRUlfüES-IAJUTllE 

Le Chauffage central au Mazout 
système CUEMOO àréglage automatique continu 

Jo> la tempt'ralure. c-5! de 15 à 20 p. c. plus économique 
que le~ systèmes qui règlent par tout ou rien, c'est-à-dire 
par une ~uccess:on d'allumages et d'extincti'lns. 

Qui plus csf, et contrai1 ement à ces denu!l's, 11 ne 
so 11mct P•lS lrs rha11d1~rl'6 à des \·ariafions brutales de 
régime qui les rlisloqurut d les usl'nt p1êmaturémenl. 

Concessi•in11azre erc/ri.~il: E. DE\IEYER, Ing. A. I. G., 
54, rue du Prclvôl, helles. - Tel. 452. ï7. 

Cela dépend ... 

Sies Hi cg ôn zijn 'n knêcht : 
- lfu\'l'~l kwoec wiJven zi1n d'er in de prôchie, Djeel? 
- Zt:ssc; bocëskc, A~ gt' tle boeëiinne mtctell! 
Sics g:if zijn 'n kn~rht l.'n \'Oéé • 
- llûze, gi nrclomsdJC· snofneus1?, rie1> hi colicrig uit, 

zë,: nou no ne kier hun'<'l l,w'lcë wijlen t'I' zijn! 
- ,\Il! liO~\!~kC, j:I01t:l'de njcef. OOr en zijn d'er UlOr 

vij\·e, :1s g~ rie hoêëzinnc nie mee en têll!! 

Au pays boraio _ 

L'dé d'c p1pile é pil.'rdu. On ca,.hc après, car I'pipite é 
:.erre au r.f,\, mais on n'troure riP. ne11l\'ar. 

- D'rcx wadgr. ~ti Clëmenfègne. ungne de buralisses, 
qu'on a ~erré l'pipitc éié apri."i; on u mi !'clef d'vins ..• 

Sauvez la vie 

tlu niofcur de votre voiture tn lui donnant la nourriture 
11ui lui con\'Ïent. En l'occurrl'nce. seule l'huile «Castro! » 
lu lori fil' par failcmrut ri!I organe dëlical qu'est un molt!ur. 
Tous lts ll'rhnicic11s reromn11111dl1nt d'ailleurs l'b111le 
11 Ca~trol ». Agènt g~néral pour l'huile « Castro! » en Hcl­
Hiquc: P. Capu11l1111. 38 Il 41, rne Wsale, à Bruxelles. 

Deux ténors causent 

- ~:t l.u crois, loi, que l1is œufs frais éclaircissent 
la \OÏx.'/ 

- Tiens, p:irdine! regn1 ile les poules, dès qu'elles pon­
dent. elles se rneltont à rliantcr. 

NASH. la voiture Jt· l'êlitc, à un prix raisonnable. ~ASTI, 
spér1alislc de~ !c'Ïx q liudrt•s, expose ses derniers moclèles 
l!l:!O, an:1111c Louise, 8ï. 

Agcncc .~!·1111 1 ail· hrl~e 11011r Io Rrlgi11ue el le Grand-Duché 
de LuxcmLourg : Ma1::on J. DE\'\GX-n,\ UZEUR. - Stlrnce 
~talion, 1 , pl,we clc l 'Ysl'r. :l,800 mètres carrés. 

« Othello »à l'Odéon 

Un incitlEnt c<tmiquc ciui i'>fP,l'a for t, jadis, à l'Odëon, 
une dl'S rêpé!ilions gént!rales rie 1'01/irl/.u sr remarquable­
rnent :11l:1pli• tfo Slrnku .. pearc par Louis de Gramont. 

Taillach.•-OrlH•llo vcna ! t tl 'él11urft•r 'f pssanrf ier· De~rli\mone 
l'i. dans ~on il11sc·spoir. il ~·(·criait en montrant le ciel : 

- li n'y lt rlonc p:i~ tic tonnt'rn· lii·haut! 
L:\-d<':-~u~. unr• l'OIX 1•plon\i' - rcllr 11'Anatolè, le chef 

marh111il'IP R
1 t'xc:lnnw du cintre: 

\!:11:1. \!. ·r a1ll111h•. \! I(• rlirt'<'lf'llr ne m'a pa~ pr<'venu 
qu'il ra111111 du lo11n1•r1t· illl ifr\no1111ment! 

Vou~ dl'Vllll'7 si 111 ~all1• r111 mise• !'Il joie. Quant h Dcsdé­
mone, elle •'était us~su sur son lit pour rire tout à 
11on tille. 
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Logique 

LE ~ARI. - Comment !... encore un nouvel achat de 
ma femme ! ... Elle perd donr la tête ! 

LA \IODISTE. - \lai~ non. mais non, monsieur, puis­
que c'est un chapeau qu'elle a commandé ..• 

Ne cherchez pas midi à quatorze ~eure:'; 
Ne dites p;tS Vermouth n1 Turm ! 

Commandez ... « UN MARTŒI •· 

Décorations 

Un joli mot m"lanrolique de )'un de nos plus sympa­
thiques journalistes. 

- Comment st> fait, cher ami, que vous ne soyez pas 
décoré? 

- Hélas ! je suis trop vieux. 
- Mais autrcîo:s? 
- Autrcîois, mon cher, j'étais trop jeune. 

Si vous aimez les beaux voyages 

Pl que \OU!". dP~irl'7 mquérir une voilure de grande race, 
il vou.- faut voir la toute dernière crrallon (à 11ombre de 
modèles lim1Lé~) la 'iUl)Clbc « Stearns· \\"1llis Kn1ght ». 
8 c\'li11rlr"s en ligot>. SA\$ SOUP.\PES. La (( Siearus­
\Yillnc-Kni'ghl » c'I rapable de pc1forma11ce~ les µlus sur­
pren.antes, telles qui· l'a:<c~11s1011 11~ .1~ Jungfrau en prise 
dir<.-ctc. C'est une \Otture 11 unr 1lor1ht<> extrPme. sa mé,·a­
n1que ~upl>rirurc111cn1 m1H au point permet des v1t•·sses 
variant dt• 40 à 1 iO kilomètres al'Cr la plus grande suu­
ple~sc et san!'< le moind1e bruit. La << Stcarns-W1IJIS· 
Knight 1) e~t e'ipc;sl'>r :1ctudlrmcn1 aux 

·Etablissements Maurice WILFORD 
P.11.\JS DE L'AUTO~IOBILE 

54. rue clu /'uttl i\ eu[. 5·1 
Till. H6.\8 BRU\IL/,f;S - m. 177.80 

Age11ct• offincllc 11011r le Brabant 
BEL,lUTO. Sor. A 11., 130. aVt'nue Louise 

Bru.ul/rs. - Tel. 89!).65 

Les précieuses recettes de l' Oncle Louis 

Langue de veau gratinée aux primeurs 

Faire une tourte en p<ltc de fcuille1age il six tours. 
Court-bouillonner la 111n!.(ue oie vacu. Enlever la pc.iu el 
découper en fint>s lra11rhcs. Faire cuire à l'eau _s31ée ~es 
pri n-rur~ : 1€1t'b d'aspcrgrs, haricots verts, peuls pois, 
asperges ve1 tl's. 

!Jau" lü tou1 te, pl3cer une couche de primeurs, ~n.e cou­
che de langue el ainsi rie :;uite. Pn alt<>rn~nt : f101r •1ar 
d<>!' l"1?11mP>. f.oll\'rir d'une s:iuc~ béchamel mélangée de 
gruyère râpé el de parme:rnn. Bien assaisonne:·. 

l.o:.J\ 11r J u11 co11dH· de pamesan. me'lre au four et 
bien colorer. Il ne faut pas de couvercle à la tourie. 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maitre 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemonnier 
14, Galerie du Roi, Bruxellea 

T.S.F. 
UlllllJlllllTllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUUlllllUIJIWIUUUUUillllllllllll 

Le pigeon et l'antenne 

C'est beaucoup plus logique que le bœuf sur le toit et, 
dans peu rie temps d'ail!curs. on verra sans doute les 
pigeonn;ers s'ag:-émenter d'une fragile antenne. ~a T.S.F., 
en erret. vient de prendre ,.lace dan~ le tloma1ne de la 
colombophilie: Radio-Rr/giq11e a déc1dtl rie rlonne_r tous 
les dimanches matin, à partir de 7 h. 30. des émti:8'~na 
spériales rie rcnspi~nc"!'lents transmii: il~. endro1ls lom· 
tains oil doivent a\01r l·eu les hkheri: de p11rt'Oni-. La pre· 
mière expérience de re gc~re a été faite di!11~nrhe .~~ 
nier <.'l a pleinement r611ss1. Quand on ro_11~11ttrf' ~u 11 y 
a en Relo:que plus rie' 350.000 r·olomboph1IN1 pa~1onnés, 
011 se re

0
nd compte de l'inLé• ét que préëenle une telle 

iniliatirn. 

L E S P:LES 

'' LE'Cl..ANCH.É" 
'' sont 166 meilleures el I~ plus économiques. 

Variété 
1 

La radiophonie françni~e offre maintenant d~ ~mis-
sions r1l'riantc5 : crllcs dc>s ~('rmons prononcés :'I i\olre­
Dame rl·~ Paris par Io• n. P. Pinard de la l'loula~e. Ce11t 
s'inscrit dans les pMgi an1111es, Nitre une séanre rie cirque 
de lli:boqul'l et une audih>n de l'as .~ur Io boUt he ... C'Pst 
lrés moclc1 ne; pcr~onne n·y trouve à redire et tout le 
monde y trouve son compte. 

LE POSTE RADIOCLAIR 
CHANTE CLAIR 

Agent gtn4ral : 54. rue du Marals, 54, BIUlelles.. T61. 208.26 

Pour les maman~ inquiètes 

Les auditeurs du Jo11nial f'a1/t dt R"dio-8f'fgiqve n'ont 
pas Hé s:ms remarcp1rr que rel CXf'elle11t quoli1lien ne 
néglige pas lïnrorm:ition maritime. Si l'act11;1Jittl l'oblige 
à annoncer I~ uaufragcs cl les ~rè\'es de rloc.kcrs, elle 
lu r permet au~si de donner tous les jours la position exacte 
des navi:es qm font le trafic Amers-Con!_!o et vire versa. 
llerrnÏti peu Je temps, le Journn/ Parlé tir Radio-Br/g1que 
ajoute à CC'tte rubri1Jue tics nom·ellCl' toutes n'ct>nles du_ 
na\'ire·é('olt> L'1hll'nfr, qui rngue loin de la mère-patrie. 
Et rcla fait birn rla i~ir aux mamans tics radeti; qui. in­
stall~cs dc\anl leur ha1,(-p;t1 leur, ar1pcnnent le SOlf que 
'' tout nlla·t Ilien à bord i> le matin. 

Une merveille en T. S. F. 
Vem~.z écouter 14! SLJPER-RIBQf QNA 

HAnto 1:-.lll'~"lll~'. 1 P.11;!~ 
66, RUE DE FIENNES, {llidiJ 
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Signoret et la T.S.F. 

L'e'\cellent coméd1rn Gabriel Signoret a rlonné une con· 
rércnce. h1 semaine derniè~e, au th~~lrt des Galerie:.. 
Traitant de la mit.c en sc.:ènc. Signoret en \•int à parler de 
la T. !\. F. pour avouer lui prcf~rel' le phono. On eût 
aimé cnl<>ndre dé\'clnpper les raisons du créateur de 
l'Autoritr.frr., qui doit rependant avoir tout de même qurl­
que sympathie pour la ratlio:'honie, car, quelques jours 
plus tard, on pouvait l't•ntentlre parler rlevanl le micro­
phone de Radio-Belgique. Au rours d'une interview fami· 
lière, \f. Signoret évoqua que!qut'S rôles jadis rrf>és 'l&r 
lui, parla de l'interprNation rle l'Arart rie Molière et dit 
au public belge combien il lui et1t ngréable de venir jouer 
pour lui lous ks ans à Bruxelles. 

ACCUS ERDE 
LES MEILLEURS 

A l'école du village 

LE PROFESSEUR. - Toi, petit. dis-moi combien de 
lait la vache de ton père donne-t:elle par jow· 7 

L'ELEVE. - 'four litres. monsieur. 
LE PROFESSELR. - El que fait-on, de ce lait? 
L'ELEVE. - Nous en buvons trois litre& et nous ven-

dons huit litres en ville! 

T. ~. F. VANDA ETE 
à ,,. d •t 38, rue A ot. Dan6aert • Tél. t 96 31 cre f .f, rue dos 'Hareni11 • Télèpb. 11..f 85 

Le thermomètre 

Le m6dccin avait plar~ le thermomètre à l'endroit ordi­
'l&tremenl rc\servé à ret 111.tcn.:.ile. 

- Diable! dîl-il. ;)9 ilegré~ à l'ombre! Ce n'est pas 
encore là que j'irai pas~t>r mes varancrs. 

(Ce t( mot 1> quP nou{I l'llVOÎI' un !Prieur, a servi, si nous 
ne nous trompons. de légende à un dessin d'Abel Faivre. 
- r\ote d 'Evradam.) 

r· . ··-~· 
I Le R. T • A. 4 ~éalisé par Il 

vous-meme en quelquCJ heurea avec lea pieces 
detachecs S. B. K., construites par les Usmes qui 

~:br=~::tr 0 ND 0 LIN A 
~; SUPER·ONDOLINA 

LA 

RADIOTECHNIQUE 
Sa nouvelle série 

"DARIO .. • T.S.F. 

R. 7 5 universelle 

R. 7 8 amplification haute et basse 
fréqLence • Détecti )0 

R. 7 9 trigrille basse fréquence 

T.S.F. • SANSFILISTES tt 1 
UN/:, FlRME RECOMMANDABLE 1!1 

- LE üOl'tlPT011t RADIO - 3CIENTIFIO E • 
9, avenue Ado fJhe Demeur. 9 • Bruxelle - Tél. 456.95 

DEMANDEZ LE SUPLRBE CAT!LOüLf li..LL~JIŒ 

A l'école 

LA VlElU.E !~STITUTRICE. - Moi, voyez-vous. "je 
pourrais nomme1 tou~ l<>s roi;. ile l 'll isloire. 

L'ELE\'E. - Oui ... mai:.. \ln1lcmo'selle. lorsquf \·ous 
aviez mon âge, il n'y avait pub aulant de rois qu'à ué­
l'enl l 

Histoire anglaise 

Le fantaisiste \\ dk1e ll:irrl. soi tant un soir dr ('fl\·m­
pia 1•11 rnm1i:11{t1te Ile J•l)<'ll\ :int s. rnenaÎI 1111 tel i,;uit 
clans les rues, ch;111tanl. siffla11t, ~0111111111 au:\ porlf.!::-. 1ue 
rl'une frnêlre un mau\ni"" ··our hcu1 impatient~ lui wta 
'luelqu1·s ~oulles 1l'e:i11. f.eln 11arl •t rl'11n quai ième c\tal!e. 

Pour se n·nger, 111 lmnrlr rollr al111 rama:-ser des "ail­
loux rlans une rue hanêe, A prMtmiltl. cl revint ras•er le~ 
\'ilrcs du lroisiëme ... Les loe11ln1rt'!.> le~ arrahlanl 1l'in­
jures. \\'ilkie Rad, a\·cc· un he<1 u ~ang-rroid. s'e'\fll 11ua: 

- Arra11gez"Vous ;J\'N' 1·rux Ju quatrième .•. Pas mo}en 
de jeter nos pierres plu~ haut... 

n est sage d'acheter des postes de marque tels que 1 

RADIOS~ 
SUPE.R•ONDOLINA 

un1veisellement di:préc1é!. voua donnera toute • TELE FUNK EN 
satiJfnchon. Son fonct1onn<ment est garanh. c; 1 C - R 

Demnnde2 la luicueuse brochure descrip 0 'T H 0 ) Y f E 
hve, avec schema a grande echelle ed1tée pa1 m chci n lechniclrn expfrlment•. pour en oh cnir un rend • 
a S. 8. R . elle est en vente au pm de 6 frs 1 ment ~érleux 

I dansloUlealeabonncsma1sonsdeT.SF dupays IB DADIO M o lEINE 15 RUE DE LA lk::::.::::::::::::·:d 1 n P~Y;Me~ï EN 3~·~~ !o~! 1 
N E 
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Vers de Rome 
On offre cl Pie onze - mazette t -
Puisque l'accord arrive enfin, 
Un convoi luxueux, et cette 
Aubaine met l• Pape en train .. , 

Sa Sainteté but le calice 
Jasqu' ... hallali. tout comme un cerf. 
Il devient Prince de... l'éclisse 
Grdce cl ce beau chemin de /en 

Joyeux. le Prt/at se prélasse 
Dans son confortable wagon. 
Combien lui faudra~-11 de places} ... 
Bah t Cinq siêges lui suffiront J 

Ce railway sera magnifique -
Mussolini a l' œil sur tout; 
Il veut - ceci est très logique -
Soignu les ... u soupapes 11 (l) surtoutr 

Car les affaires d'Italie 
Commençaient. las t lJ se gdter 
Et tout allait de mal en Pie •.• 
Il était temps de l'arr~lert 

On avait proposé un fiacre 
Mais. certes, un train. cela vaut mieax. 
Car. aller d hue et cl diacre, 
Pour un pape , c'llùit miteux! 

Mais le Saint Siège. déicl. pense: 
« Si ces vovages snnt fréquents, 
11 Nous aurons de fortes dépenses 1... • 
Et le Vatican va. tiquant J 

• Oui.pourquoi celle voit céleste~ 
» Dans les Ordres - soyons loyaux -
» On peut hien aller d pied. peste t 
» Car nos habits ... ça sert d'autos! n 

Ma•(OI Aotoloe. 

( 1) Ce mot a 6t6 roumi gracleuaement par la splrltuelle 
Mme H61ène Lelèvre. 

Rendona l aea ar11... (M. A.) 
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Ramon NOVARRO 
ET 

Norma SH EARER 
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G.CARJ\'KfHIAN 
21,PlACE 5n Cl/DUl.E. 22 

TAPIS ANCIENS eRUXEUES 
U.\lQllh 

AU MONUE 
A.mat-eura et Colleo­
tionneure. Acbetet 
TOI îa.pia d'Orie.ot 

chez 

G. CARAKEHlfN 
21-22, Pl. Ste-Gu1tule 

BR l1 X EJ.l,F.S 
Une merveille 
oréationa de Ta.pi• 

d'Orient. 

1'héatres bruxellois d' autre1ou 
En 18lt9 

"Bruxelles t ère, fils et Cie '' 
Pui!'qur celle exhumation de quelques revues de fin 

d' année. représentées à Bru);e'.lcs il y a env ron quatre­
vingls ans. a eu l'heur d'1ntèrosscr. à notre conna ssance. 
1in ce: Iain nombre de let·teurs qui nous on l fait à ce 5U· 
(et ries commun1cat1ons dont nous les l'C1t1erc1ons. con:.êj· 
orons encore un article à l'une de ces 1'phémères produc­
l•ons du terroir. 

Ce n'est pos tout à foil d'une revue de fin d'année qu'il 
i.'agit celle fois : r'cd d'une riè<'e politique datant rie 
1849, intitultlr: 8rnn:lfrs flèl'e, Pils C'I Cie. cxprrs!; 011 
du sentiment public loyol1sle. pa ticulièremenl démonstra­
tif et cntho11!ia~le nu le1ul oin dee 1-wures quasi tragi­
q11cs que venaient de vi\•re la 1lynostie et le pays au lende­
main de la rérolution de 181-8 et de l'èchauffour~e de 
Rzsq11rm11-Tout. 

La pièct> est surtout intéress:inte par les souvenirs 
qu'elle i\voque. Elle est lHCt mol raite. C'est un drralque 
des r1èrcs politiq11e~ qui flt111ent alor$ à la mode à Paris, 
la Gro.~sl' rnisu ou les F,Jrr tions <hns un trou, lei: Gre­
n'»Ji/les qui drmrmdent 11n roi. Il\- Camrt~rms. Su[[rrrge 
umur1f'/ ou IP Rny<111mr de.< CIVl"llg/1'11. la Vnfièrp ou les 
Oi.îr.C1111 pn/irîquei - et ~1:1 loul la Poire aux ldrn; de 
de Lell\·en et Rrunswirk. Crlle Fnirt nuz ldh>.ç rsl resl~e 
uo modèle du l!Cnre. Ellr rhnnsonnait les ge~ el 1e:. 
choses rlp la rolitiqur Pl en rlisait cfe rairlt-s au\ hommes 
en place. AIPrle. fronrlr11se et dflrirlfle. elle \'ariail son 
texte à mt>cure q11e le!> {lv/.nrmcnlfl ~e pr~~rntairnl: Plie 
se pours1Jl\•ait Pl SI' renn11velnit par 11 numi'ro!' 11: elle fai­
sait pour la satire el Io rritiq11c. re ~ue tait a11.io11rrl'hui 
11011r la rlnr11nwntn1ion "'~ue!IP le « Cmrma q11olirlien ». 

Le puhlic Nait in1·i1~ à ronrourir à la rl'><lart 1on de ce 
• numéro 11 chnnté: unr buflr aul !!'tir es rléposcle à la 
porte du th~Atre re<-Pvait IPP ro11plrlt1 qui. s'i'ls ~fairnt 
amus;ints et dans fa note de la revue, éfoient chantés le 
soir même. / 7 '/ 

Bruxelles Père, Fils rt Cu consacra beaucoup de sca 
couplct1 au d~veloppemen.t des lieux communs et bro-



POURQUOI PAS P 381 

earde sur la politique : ces couplets aont aussi complèt. 
meol d'actuulilé en l'an de grâce 192\1 qu'en 18i9. 

Vo exemple : 
J..ir: du • Verre a 

Aujourd'hui, l'on donne un emploi 
A celui qui le ~ollicil.4, 
Sana prendre la peint', ma foi, 
De •'informer 1'11 le mérite ... 
Oui, eombsen do !(Cns l priosont, 
Sans effol't, avec d • l'aud~o, 
Prennent. la pince du talent 
Sans avoir celui de ln ph~ : 
lis ont la pla.ce du talent 
Sans avoir celui de la p:ace 1 ... 

Voyez encore le couplet où une notion est comparée à 
un tonneau de vin - et qui vous donne lout de suile la 
o: couleur » de la pièce : 

Air : c de sommelller encor, ma chère •· 
A ce tonneuu jo Ill oomp11ro1 
Eli' peut comm' lui 11e divi•cr 1 

C'est la mouss' qui du haut s'empare 
Et la lie au tvnd va a pos• r. 
Eh bien! Ill plèbe, c'1·st ln lie 
Le noble, c'c.•t la muu>.ae; entln 
Le ltnvnillcur, lu bour11eo1s11 
C'est le milieu, c'e~t le boo vin 1 

Les per6-0nnages · de la piê1 e sont purement allcstl)ri­
ques: c'est la nai~elé d' un fubliau: 1 avocul Fêlé repré­
sente les ré\ olul1on 11a 1 r('s de 48 qui eut; cl1enncnt l'agi­
tation politique par 106 banquets 1 éformistcs. ltarlial, 
c'est l'ouvrie1 tour à loul' ronfw111 et désabusé; l\;M1-
doscope, c'esl le jour11alic.te vrr:falile, IOUJ«>tt s p1~l a 
crier a\·ec le \ainqueur; \\'anlje rrpn;~cnle l:i pro'llltre 
namandc, tandis que le citoyen séduit par les idél"s re­
publicaines venues Je Fiance s'appelle si11111l1:111r11l el 1·ar 
rémenl Lutèce. On voit mème appa1 nitre à cerlainl's 
scèn()3 Br ulus, « c1lo)"en roma in bon républicain cl digne 
de s'asseoir au ban1J11el de la fralernilé >). 

Tous ee<> personna,, s, mêli'.'S à d'au11 es assez inatten­
dus : par exemple Io Lillérall'ur belge, Icare, le Théàlre 
des Galeries Saint-lluùcrl, ~!annekcn · Pti<o l"l la Brabfln­
ç1•11ne, se succèrlt•nl duns une suite de sccnes qui 
manquent rie Ioule intrigue el prc~que de tout lien . 

Bruxrllcs rils. qui symbol:Sl' lc!I dorlrin~ subversives 
de Paris, souhaite l'an11 <'xio11 dt• la Bt'I!{ que à la France: 

Oui d'i\ppArLenir à la Fmnco 
Mo" âme g11rde l 'e~pérnnce 
Et je s'rni llolge do cœur, dès 
Que le Oclgo ~ ru t•'rnnçnis ! 

Et il y va ile sa prof1•ss.on de foi : « Je veux extirper 
le Flamand .. le flamand rn'esl odieux! .le veux que les 
prisons soient supprimi'cs. lt•s pi1!1Frpo1 ls abolis. le ma­
riage enfoncé: lihcrlé. lihcrl~ ~nr1s hornc : \'Oillt ma rie­
vise! Il foui lllll' nouvelle li~le ile r~J: leml'nls: il r:iut 
dél i1•rer IP pauvrf' ile l'impi'1I. ;irin quïl 1IC'\·ienne riche, 
et écr:iser le rir.he afin qn'il rlrriC'nnr ram•1e ! » 

Sur ce, arrive la f'rnn<'c nui Mrl:ire n<'ll<.'ment: 
Aujourd'hui, Jf> euis h1 conqutite 
Du détno<'rnle; m11,,, d ' honneur ! 
Si j'ni 111 r/.puliliquf' r n têu 
J'ai ÙI royaul6 dnns Il' <"ll!ur ! 

Avec celle Fra11rc-là. llr111dl1:s père ne rlpmnnrlt pas 
mieux que rll' s'e111t•ndre, et il ne le lui cn\oie pas dll'<:l: 
il le lui chonle : 

Air : des • Scythes • el ries • Am11r.ones •. 
Qut1 dite~ vn11s T te Delg" 11imf la Frttnce t 
Et ai de culte il ne veut point ch11n1ter. 
En elle seule il met ~11 conîlnnrt' 
Lo1'llque pour lui vitnt l'heure du dnnl{er t 
Oui, IA Oelp:iqu<> en gard• la mémoire; 
!Il<> a pour vous l'amiti" d'nnP srl"lr; 
Si vol.l'e nom s'inRorit dnns •on hi"tnire 
Le nom de F1·nr.c·<> 1•3t grnvil cfans •011 1· .oill'. 
Oui, plu& imcor que d11nR sa noblP hislolôl~ 
Le nom d<> Franc.- e.~t 11:rnvt!> 1illn1 "on c1e11r 1 

Ceoendanl. le banauet réoublicain réunil toua aea con-

CIGARETTES MURATTI 

AFTER LUNCH. frs. 5, la boite. 

Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d ·expérience, ce chef­
d 'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel­
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 

~ - précision et le fini de ses 
'.,.: .it;,.' · frères plus grands. dont il . ~~~l n ·a pas les défauts d ·en­, . , *~' c~mbrement, de complica· 

· J;.~ 11on, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence; simple, 
robuste et sans danger. - L 'appareil est livré 
complet, prèt à ronctionner : 650 francs. 

En tl•nte chrz tous lu photopaph~• 
•I grar1ds mogasln.s 

CONCESSIONNAIRE : BELGE ClNtMA 
104· 108. Boal.,.ard f\.dolph• M-, BRUXE!..U!:S 

AUTOMOBILES 

CHENARD & W ALCKER · 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain • Bruxelles 
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Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
se poudrer oa 

se raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perfeo­
tion 

AGENTS O&~ER.AUX: J. TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DECORATION 
131, Chaussée de Haecht, Bruxelles - Télépb. 518.20 

CHAMPAGNE louis ROEOERER Reims 
AGENT REGIONAL 1 

Oscar GRUNENW ALD 
49, Rue Salat·Chriatcpbe. 49 • BRUXELLES 

T6lôpboao : 407.59 

fll ACHETEZ VOTRE ~lnlnllllllllll.~ 

'""""' =" 

RENAULT 
56 • 8 • 10 • 15 C. V. 1929 

.. - 6 C:yl. lllllllllliffilll!!!ll! 
= CARROSSERIES ÉLÉOANTE.S 
~ DERNIER CONFORT 
- A L'AGENCE OFFICIELLE 
= = 

- V. Walmacq 
e:: == 

83, rue Terre-Neuve 
== Barage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 
EE TÉLÉPHONE tl. -
1 EXPOSITION de tons MODÈLES 

&fiîlllllllllll Reprise de voitures de toutes mar4aes IHlllJlll!i 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plue beau db monde 

vives soue la présidence de l'avocat Fêlé et les dits oon­
vives ne tardent pas à se quereHcr. Félê n'hésite pas à 
déclarer, pour créer une d1vers1on, que le meilleur moycD 
de faire triompher ses opinions révolul1o~na1res, c'est de 
i'emparer de Bruxelle et de Porteieu1lle - entendez 
Léopold Ier. Et Porte[euille répond açec calme par cea 
simples et sensationnelles paroles que !'Histoire avail re­
cue11h~ et qui firent plus pour la coi;solidation du lrône 
que cent discours et dix batailles : « Pourquo.i employer 
la force? S1 je suis un obstacle à votre bonheur, parlez, 
Alessieurs, je me retire ! » A ce mument, les ouvriers 
belges foot irruption en criant : • Vive la royauté ! Pas 
de République ! » et leur chef, Je drapeau belge à la main, 
explique: « La République ée février m'a enlevé la moi­
tié de mon pain ; je ne veux pas d'une autre révolution 
qui m'arracherait la seconde! i> ••• Et !"on arrive fatale­
ment à l'apothéose, que la brochure décrit ainsi : 

« La toile du fond se lève. - Le théâtre repréflente une 
allégorie éclairée par des flammes. - Premier groupe à 
droite : La Belgique, assise sur le lion belge. tient la Con­
stitution de 18:50 et la montre avec orgueil : elle est en­
tourée de la />niJcnce, du Commerce, de l'lndiutrie, du 
Génie, de l'Abo11dance. - Deuxième groupe à gauche: 
la Liberté sortant des Barricades ; à ses piedts, une cou~ 
ronoe brisée et des chaines. Autour d'elle, se trouvent 
!'Egalité, la Fraternité, la Renommée annonçant la Répu­
blique. le Peuple tenant le drapeau tricolore français, 
indice d'une nou\lelle ère de liberté. - Aux pieds de la 
Belgique est reJlrtlsenlée l'Union personnifiée par le Jli. 
nistre, !'Ouvrier el un soldat de la ligne, qui se donnent 
la main en s'en"eloppant du drapeau belge ... Au premier 
plan du tableau, une toile peinte en nuages. dans laquelle 
est pratiqué un grand \'ide comblé par une gaze ... • 

Alors, au milieu dr l'allt'.g:-e~se ~énérale. l'ou\Tier 
chante. sur l'oir de la Brabançonne, ce couplet patrioti­
que qui, com111e disait l'autre. n'est pas dans une muselle: 

De ce& succès que l'émeute féconde, 
Belq,es vaillants, ne soyez pas jaloux; 
La i..iberté. pour nlgner sur le monde 
N'a plus besoin de s'arrêter chez vous. 
Votre gloire, à vous, fut le calme, 
Et, s"abrilant sous one royauté, 
ChC'.c voua la pabt a vn fleul"ir ses painws 

Sur l'arbni de la Liberté ! 

TOUS 

Chez vous la paix a vu fleurir •es p~ 
So.r l'nrb1e de la. Liberté ! 

? 7 ? 

Tell~ êtairnt l'anection de la bourgeoisie et du peuple 
pour Léopold Ier et les dispositions de l'esprit public que 
la pièce, en dépit de sa mediocrilé, rut. pendant de longs 
soirs, acclamée au thPâtre du \'audeYille; le pubhc n'eut 
même pas l'air de s'apercevoir combien le dialogue en 
était raboteux et )PS rouplet.s péniblement rimés. 

Les auleurs reportent modestement le mérite dê celte 
réussite sur d'autres, par une note ainsi conçue : « Le 
décor, peint par M. Lamy, d'après_ le tableau de Meranck 
représentant !'Apothéose de la Belgtque, les costumes des­
einés p<1r M. Luguet et surtout le talent dont les artiste$ 
ont fait preuve, ont puissamment contribué au succès de 
l'ouvrage. » 

En réalité, le mérite princiruil des auteurs consistait à 
avoir su battre le fer loyaliste pendant qu'il était chaud ..• 

u POURQUOI PAS} ,, est le serzl p~rlodiqru 
belge, dont le tirage, toujours croissant, nécessite 
l'impression sur une presse rotative depuis lt 
13 avra 1923. 
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Les bonnes hiJtoires ·de l'E. S. L. R. 
C'est un o[[icicr de l'urrn~e 1l"occupalion qui les raconte. 
- Voulel·vous, dit-il, un pl'ndanl a vos deux <eauccdotes 

mili taires » ri<' la scmuinc der11ièt'<•'/ 
La sel-nu ~e passu it1~\Ïlahlc111cnt à l'E.S:L.R. 
J,',\DJllDA\T. En quoi <;Olll les rlouilles cl'obus? 
Lïts.r •. n. Elh•s sonl en la1lo11. 
L'\DIUD.\H. - i\lln!! 
L·~~.S.L.R. - !?! ... En cuivre?! 
J;;\DJLD.\:'\T. - '.\011!!!! 
L'E.S.L.R. - !!?"!!! 
L' \ DJrO,\!\T {a1n />,q un 1i/cnrr n 11orlant que l' E.S.L.R. 

mr.rn,.,. d'un rouf• l<111l 11· ri~qur que c:ourt 11a 7;,,1711ia~ion 
du lcndrmmn). - l..<·s 1lo11il-lcs d'o·bus t'Onl rm .. • houlit·s. 

? '! ? 
El ceci me rapJ'<'ll~ J<'ux ou troiti autres hisloires. 
Elles su pa~~c11l, cdic:i·ri; toujours à 1 E.S.L.R. au cours 

d'une e\pëdilion lopogr.1phiriue ~ous la conduite d'un lieu­
tenant, exo·rllenl homme, ma is parfois éminemment 
et•cas:;e. 

Queique part, peut-être bien aux envirous de Lappellen, 
vers le début de 111n1~. <1p ès d~.;el. un dwmin de ca111pa­
g11t> l.!ntrc deux ha tes. ma•~ quel 1..h1•mrn ! Le:i chevaux 
pa1 1lcux :1't>nl1~wl juli•lu'.iu puilrnil dans lu LerdouiUe; 
on .1ouil i11lt·n:sému1l, ::,ur 11.1 i.cllc, tl'cnlcnùre les succions 
réi;,tlièn~ dPs snliols i;'exlra~anl d(' celte belle houe qu'on 
ne lromt> q11 en Flandre. llr la queue de la colonne un 
J ou~ I ic rr1c : 

- .\1tenrio11, 1111 1..1diiirel 
l:t le licutc'IH111l, qui 111nrd1e t'n têle, tiré sans doute de 

profondes 1111"clitat:o11~ 111éridiP11t)es: 
- Allcnliou, hein! rc111•1 voire droite! un vélo! 

11 ? 
Une h1.'tlre après. On a n1is pied à terre : il s'agit de 

déterminer l'emplarl'mPnl 1l'1111c mie <le tram qui a dtl 
di;paraîfrc il v a tJ,.s ann~cs. 

?lolrl• licutenan I ~uc~tionne : 
- Qui peul 1111• dire CtÜ pii~i· ait cette roie de tram? 
Une \'OÎX un p1•11 timiil.-, 1p10Î<p1e <1S5l'/. éloiguèe: 
- lri OÙ llOll:i ~OllllJIC:,'. 
- ,\h! l'I ù qu•>Ï rnyC'z·\·ous rela'! 
- Je \ iens de trouver un hill~t de trar11: 

'! ? ? 
Au retour, halle sur la rv11te, de Br.~da, je pense. La 

car li> indi1111e une ge11d.1rm('rit' ; or, il n'en rcstf' pas de 
trare sur le terra in pour la honne raison qu'elle a été 
df\placé<' et qne la carte n 'c1 pa:> subi de correction 
depuis lors. . 

- Nom• nvous, dit le lieutenant, une gendaro1eriP sur 
la cal'le, t>t une autre sur le terrain (il s'agit ici de la vraie 
g<'n1larmcrie exiiilant offcr,th·ement à un autre endroit) 
donc.deux gendarme1 ies. Qu'est-ce que cela sï,gn1tie? 

UNE VOIX. - Qu'il y a trop ôr gendarmen~ dans r.e 
pays-ci! 

:-;jest-te pas qu'on iigol.iit b1e11 à l'E.S.L.Il. et qu'on 
a "" vr~ÎrnPnl tnrl tl .. nmua"•r i11~no1 .. · I:\ IA rompr,.<~inn!! .. 

< Briquettes 
Union > 

chauffage 
idéa 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

U ne lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle e&t la bonne 1 

La « F ALDA » 
Pourquoi celle-cl plut6t qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
1111 priet n1, qu'il y a plue da 

15,000 machinoa en service <'cluf'11emeflt et qu'elle est 
garantie 5 1101 contn: lout ddnut de constructjon , 

Elle se fabrique en sb. modéles différenb. 
la 11mn111 a tnl 111~1r•c11a tl1~11 n a tout •u1111111t11r .. ,.1111 
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BRUXELLES t 21, rue d e la Ch anco llerl o, Tél• : 2 73 . 30 
A NV E J\S '1 . L o n cu e r d e la Luo etle, TH. · 331, 41 
GAND 1 ta. rue du P l:llcon, Tél .: 3101 e t 31 05 

Non plus par habitude, 
mais pour le plaisii: chaque 

fois renouvelé de 
savourer une 

Christ o - Cass l m l s 
. E L KEilP . 
Garantie fabriquée en Egy pte 

En vente dans tous les bons Magasins 
de T abacs et Cigares 

Exclusivement pour le gros : 
UnJted T obacco Agencica - Br uxelles 

Une femme-poète 
Monsieur le Directeur du • Pourquoi Pa.a ! », 

L 'auteur de la poésie ci-jointe nie prie de vous l'envoyer, poUl' 
que vous lui trouviez une petite plu.ce dans le pt'Och&in num6ro 
de votre journal. 

Elle espore que cela peut aider à la cueillette en faveur del 
3inistrés. 

Bien à voia. X ... , député. 

La Louviàre, le 22 février 1929. 
Ci la « poésie » : 

PASTELS SOMBRES 

Dédié à M. Dronsart Directeur général de 
la. Croix-Rouge de Be\gique, et à toua ie1 
cœurs généreux. 

Les géraniums tout reci·oquevilté.1, 
Ont saigné des pétales carminés; 

Mi-f1étric11, 
Lears corolles, 
Qui s'envolent, 
S'éparpillent 

Sur la Et"Oide peloure du jardin, 
Les géraniums ont pleuré du carmm. 

? ? ? 
Les grands dahlias trainent, lamentables, 
Leurs longues, [rêlea tiges sur les sables. 

Plus d·aubépines, 
Plus d'églantines, 
.Meurent les roses. 
Dernièr' s écloses. 

Des clu~ saii.nêmr.s, ks lieurs s<>nt fanées, 
Les arbres sèment des feuilles rouill~œ. 

? 1 ? 
1l pleut, il grêle ! Du Nord. le vent 101ine; 
(;'est l'hi\er qui ch:is~I! Ill gris ;iutomne l 

La a<!1ge tombe, 
1<1mbe . ... .... • 

... . ... tombe ! 
Mornes Heurs hl:111r.ht•>o 
Larme~ des n1J~e.s, 

D'un linceul, elles d1apcnt chaque t oit 
Hélàs ! combien de malhanl'tnu: ont froid ! 

Em·o1. 

~OUR qw, du ~ort, · '11111~• ftlvori,ûii, 
Ayons p1t1e d~s pau\"n'~ s1ni>l1ch .. 
Pou1· les 111d<l' en ce moment trn:;1que, 
Donnons à la Croh-Ro11;0 de Belgique . 

Fell'\a W.\RT·BLO~DIAU, 

i\ous ne ;;omme:. po..;; eonlrari.rnts l'i nou:- nt. \·oudrion~ 
pJs rehtser à li. le clrpulo X ... et à lhuc l'dii.a Wail un 
plai~ir qu'il est en noi, moi e1i:, de lc1îr prül'U!"Pf' . .\ou:: de­
ro11s ajouter cependant que nou~ rraii,non,, 4uc CL'S \ClS 
n'agissent moins sur la bourse de ltiurs k"'leurs que ::mr 
leur rate. 

La Xe Foire Commerciale et Industrielle de Bruxelles 
Un problème préoccupe, chnqull n.nnée, les orgauisateun. de 

la Foire Commllrciale: c'e..t le logement du étrangers de plua 
en plut1 nombreux, attirés daus la capitale par cette imposante 
manife~tation ind stdelle et corumrrc1ale. 

Le Bureau Officiel de Reo&eignlmrnts pour Etrangers, bltu• 

10, Grand'Plll(:e, s'efJorC"e de caser confo11ablement et dans des 
condit1ona avant11geuses les parlicip1nts, les ach teur~. voire les 
simple., curieux et le Comité de la Foire n'a reçu aucune plaiute, 
111a1~, nu contrau·e, des féhc1tatw11s c•t des rrrncrcicments. 

L~s dirigrants de la \\ orld's F111r h111x~llrihe insistent tout 
pat'ticulièrement aup1·ès des 1iropriétniros d'h6teb:, pensions de 
1amill(, etc., qui désirent êll'e recommandés aux étrangers, de 
prévenir sans le moindre retard, le Bw·eau Officiel de Rensei­
gnemenh, 10, Grsnd'Place, Bruxelles. 
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De Malines à Anvers en ch3min ~e fer 
en 183 5 

Voici une lettre trouvée dans des papiers de [amille par 
un ami de Pourquoi Pas?. Elle a été écrite cf Anvers à sa 
grand'mère paternelle par le mari de celle-ci: Victor 
Audoin, pro{e.sa11r du .ll11seum d'hfatoire naturelle de 
Paris et membre de l'Acadbnie dei; sciences. 

Par ces temps où les hommes parcourent le libre ciel 
d l'allure de 300 kilomètres à l'heure, cette lettre sur h 
premiers voyages en chemin de fer ne manque pas de 
piquant. 

L'auteur de la leltl'e avait {ait en chemin de [er le trai"t 
Bruxe/les-.tfalines et, comme on va le voir, en diligence 
le traiet Jlalines-1lnvers. · 

?? ? 
Me voici arril'é sans rncombre dans cette bell~ ville, 

, eprès avoir été lancé à Malines presque comme une bombe! 
En effet, on t·ompl<> de Bruxelles A Anvers onze lieues ; 
Malines est à moitié chemin ; or, nou<; avons m.s, dans 
le second trajet à Am·ers 5 heurt>s, tandis que nous 
n'avions mis à \falines que tr~nle-1leux minutes! Tu \ois. 
chère amie. quelle d.fü:rcnc.~ entre les deux rehicules; 
aussi la difü~ence m'a-t·ell~ paru b:en monotone, après 
avoir goOtè d'un mnyrn de transport si prompt et en 
même lemps si commodl!. 

La BOUGIE BOSCH 

EST TOUJOURS LA MEILLEURE 

.385 

Figure-toi un~ :;orte ile gros tonneau tleux fois plus long 
que ceux de nos p-0rteurs d"eau filtrée. monté sur qualre 
roues, le tout en fer el jetant de la fumée par un luyau 
de quelqu<'s pieds de haut<>ur, et lu aura3 une idée de 
rextérit'ur de la machine qui ra ètrc altclG.? à une \Îng­
taiue de voih1re> 'OU\'<'rlrs ou McouvertPs. \·l>ritablPs om­
nibus, gamis rl» Lanrs en bois sur lrsquc-ls 5 à 600 roya-

En vente daa1 tous les garaces et chci le conce11lo• 111lre exc:laalf 
pour la Bel~ique : 

ALLUMAGE· LUMIÈRE, S. A. 
23·25, rue L.amb~rt Cr lckx, B~UXEL.LES 

r••*&aBIJSIW Nl&Wiff *•(WJMI - .. *+Mi =··· • •• --~ 

1 
11 

1 

La plus belle gamme de Voitures: 

PACKARD 

HOTCHKISS 

HUDSON 

.,MW?#&#lë?&'i!#&id*Msa••a-ww 
** *'* ; q1sw ESSEX 

A ne. E tabl. PILETTE 
15, rue V e ydt ~ 6, rue Faider • BRUXELLES 

T t.1.: 413.65, 491. 29, 4!! . 24 

Il-.- &'*' ilrl 

, 

• 

1 
1 

1 

.-11 

• 

• 
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509 8 CV. 4 cyl. 
Châssia ........................... ........................ .fr. 21,175 
Conduite intt<rieure' p-Jacea ........................... :Jl.175 
Faux cabriolet, 2 pln.ceM .. ........ ..................... 31.3i5 
Faux cabriolet (HoJal), 4 pinces ........ ........... 34.275 

520 12 CV. 6 cyl. 
' Vl1'E8SES - 7 PALrnRs 

Ch&<isis ........... ... ..................... ................ fr. .fll,(}Ol) 
Conduite intérie11re, 6 pli«:ea ........................ 5:J,O(Jil 
Fa.ux caoriolet, 9 ph<:es ................................ 53,000 

521 14 CV. 6 cyl. 
4 'l l'ESSES - 7 P.\LH:ns 

Châ<isL~ .................................... ................. fr. 45.lMIO 
Conduite intérit"u re, 7 pin.ces ....... .................. liloi,5U l 
Coupé limousine, i plr.ces ............................. 72,aOO 

525. 18 CV. 6 cyl. 
4 nn~~~ES i P.\LIF.R~ 

~ocn;\u T\"PE lïiTIU-R.\PlDE 
Oobduite intérieure ....................................... !!5,000 

Toutes ces voit ures sont livrée~ avco 5 pneus 

Englebert 
et tou8 les acoeesoirea 

AUTO-LOCOl\'l 'JTION 
3!5-4!5, Rue de l 'Amaxo o, 35-4!5 

Salle d'Expoaltlon, a •. 11vanus Loulae, 32 

BRUXELLES 

T61éphone 75!5 0!5 (Uo unique pour J•ii !5 llgnea) 

Un 
s'achàte 

chea 

BE EZR" S. A. 
"1, ra• de l'Eguyer, BR XELLES 

JI 

La collection la plus complète en 
Ta.pis d. .. Or1.e:n-t 

et d 'Eu:r·ope 
NoutJeau.z arritJages 

LES PRIX LES PLUS BAS 

geurs sont assis; nous étions à ce voyage, m'a·t-on dit, 
5' i hom111es, femmes, enfants. nourrices, bourgeois, 
pr~Lres. lait:ères, paysaunes tle d,\'t!rs cosluincs, lès unB 
avec leur:i effets Lie voyage, les autr~s avl'C leurs uulll~ pour 
travailler, ceux-ci avel' des paniers pleins de denrées, ,<nx­
là ayant leurs pnnicrs vide:; et sans doute leur bourse bien 
garnie. C'est l'assemblage le plus .:urieux 4ue I' ori puisse 
voir l Avant le départ, il règne dans toute cette ~oule une 
agitation exlr~ml' ; chtlcun, apnt 1 eçu un numéro de voi­
ture, cl\'Crche cette voiture el, quand il l'a trouvêe, 11 se 
place sur un banc également numéroté. 

J'occupais le numi\ro ~2. et la \'oiture où i'étais placé 
contenait \·ingl-huit VO)ngeur~; il y en a qui l.'n rt~o1vcnt 
plus de trentl' ! Bientôt, à l'etle <l!{Ïlat1on ::uc1:éc.k un calme 
plat; tout le monde est (·asù, toul!'s les portieres sont exac· 
wment ferm~es. 

Alors on voit arriver la machine 4ui d~t mouvoir 
tout cc convoi; clic liasse le11lcment à l'Ùlé de lo.ulc la ligne 
d.e voilures, un scu homme est placé sur elle. et la gou­
verne; à peme une minute s l'st écouléi~ qu'on entend le 
brurl de la cloche; puis, aus~itùt 11pres, on seul sur te>ule 
la ligne une très pcl te s1;cousse; t•lle \'Ous ~\'cr:it que \Oils 
\'enez tl'être fixés à la 111ad1ine ou au 1·emorqueur. Qui­
conque était r<!sté dehout se trouve ford·menl ossis par 
celle faible impulsion. l!ne Sl'('011ile n'e~t 1•as écoulée qu'on 
~ sE:nt déj~ trnfné; d'aliord t1ès lrn!cment' durant lh•ux à 
trois st'condcs ; p11is. le mouvcmen t s' accêlfre p-t>tit à pet l, 
el, au bout '1'1111e 111i11ult>. vous awz a1=q111s une vile,..~e 
telle que vous ne pourriez pas r<conuailre un de vos amis 
s'il pa~,.ait 10111 près d1' ,·0 , 1~. Il p_;.t rurieux 1e voir "'·cc 
quel'.e rapidité tous les objets environnants semblent file1 
à <'Ôlè ile ~ous; ma :.-; on rw la juge btrn que lorsqu on a 
sous les yeux quelques corps :-t• mou\·;1nl tla11s ki tlir<.'l·t:on 
que \'OU!\ hUÎ\'e1. J ai vu iles f;nf.ints l'Ourant de toute leur 
force et qui, );e mrll;111t en 111011\ l'lllcnt à la tête de la hk 
dPs \'Oit111cs. 11 ' a\·aicnt pas foit di:{ µa:; quïls sr lrouraicnl 
à la q11r11e. Un chenil qui étn1t lancé au ·grand galop fai­

sait l'cifot d'un indiridu qui. <lan:i linc rour~e t!c the\'aux, 
voudrait lultt:r li piPcl 11\CC le meilleur coursier. 

Jamais nueun spedaclt> n·a produit sur moi un effet 
c..ompa:·able à cl'lui-c1, el je oom.oi~ lr~s ben que, lors Ott 
l'i11n11g11r:1lion ùe rc CUO) en 1to1m•au Je ll'a>ll~IJUI 1. les 1)1.!llS 

ùu pcuplt~, t'l ~urtout I•' p1iyH111~. <JUÏ a-..;ist0i1·nl à rclle 
cêl'l'.•nionie, aient Ne Irai pc~ de stup1•11r et e:.e soient jetés 
Ir \ i~g<! ront11• lcl'rl'. ,\1. \lurn·n, qui y ;lssista1l, m'a ta­
oontê lc1:1 fa il~ curieux Pl 4111" ,ie n'ai pas pein.c à croire ; 
f'n1·.ol'e anjourd hui, un 1m111d nombr,. d hommes et de 
femmes de e<1mp<1f(lll' ~é 11"nd<·11t sur les rrtlrs du chen11n 
de [i;-r, rt j'ai rn sur l<'ur v1~age un oir d',;lonnernent qui, 
du.'7 qudGues.-1111:;, lcna1t bi;aul'Oup tl.c la fra)eur. 

Nul doute qu'on ne puhise doubler l't même tripler la 
vilt>sse. J'l'n ai causé a\'CC tics gens tlu métier très qpa­
bl.:s, et chargts par le i:ouvernemcnl de flelg•'}ue de 1IÎ\era 
t·hemins qui, d:in!l lri·s peu de li>mps. <eront livrés à la cir­
culation. l nd~pendanurent qu'on ne sent aurun cahote­
ment et qu'il semble qu'on ghs~e sur une surface unie, on 
n \!prnu1t• .iucunc rliffirnllé ile respiration ; j'avais, romme 
br;rnroup rlt n<'1~wt1w~. 11" nr à le croire, mais le îait est 
si vrai que si on nr. jetait pas les yeut sur l~ objets envi­
roruwnt.s, on ne :ie douit>r:iit pas qu'on march.e u·ec vi­
te:se. 

.Tc pense qui• cf's di>tntls t'i11té,.1!sseront a-insi que no!~ 
petit enlomagc, sans en exrepter mon cher Pros:-illr, au-
4ucl ln expliqueras que toutes ces vo tures sont nt!a<·hëes 
euscrnble et roulent s1u· rle!< rainures en Cer au moren de 
rour.s e:.cav~1·s, en sorl<> qu'il n'y n pas moyen q·ue les 
voilures SP dévient du chrmin tracé. li v a sur toule la 
route, à <·ertnineA distn11c(>S, Ms hommes ch::il'g6s 1te ba­
l:iycr, et Prosper contrvr:i qu'il:; se sa11 vAnt bi.im vita aun nd 
il.a voyenl le if'OI tonneau a1·river. 
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On nous écrit 
Lei c J. T. S. " 

Mon cher c Pourquoi Pu! • , 
Très bien, votre c Remember • du numéro 760 relatif am 

c J. T. S. • de la c Gazette • 1 
Toua lee ancie~ qoi furent de la grande bagarre auront 

ép~u.vé un doux reconfo1t, lora dea froidi r&:ents. en pensant 
à. 1 hiver 1917 et en se tapp_dant, pat exemple. certaines fac­
holl$ ooctnrol'S au~ t'osus u écoute, par 10 ou 15 de.yré~ soua 
zéro, ou encore certaines patrouilfea dan.t le c no man s land " 
gelé; Io séjour an c bacht-en de kuppe • ét.ait, pour le moins, 
aussi désagrOOble qu'à Bruxelles ... 

Les abris en c Vnderltlndera • constituaient à cette époque 
d'idéale& armoires frigorifiquea et lea gourdes procuroient gratis 
le cafè glacé. 

Nous ne noua somme~ jamais plaints, que je 1111che, de n'o.vou 
p~ reçu, en ce temps-là, de aoupo chaude, de ne paa avoir eu 
des lits bien baBsinés et del! chaussures imperméables... Nous 
ne portions mêroe pas en\·io à ceux de n0s compatriotes qui, 
rest~ au pays. se faisuient déoerner le titre de c J 'aJ..te.nt.­
souffert! • 

.Et noua n'en voulons pas davantage aujourd'hui à ceux qui 
lèvent le doigt pour aigualer quela furent à cetté époque leur 
détresse et l11ur martyre ... 

H. M ... 

Voilà un nneicn combattant plein de bonne humeur et 
tel que tout le monde les aime et les estime. 

Service accéléré 
::\Ion cher c Pourquoi Pu!>, 

Un comble de céléri~ ! . . 
Vous quittet Paris à 19 h. 30 pu- le rapide e~ vous orrivH 

à Bru.i:elles à 38 h. 10, soit lS heures 40 minutes après ! ... 
Voir page 221 des horuiret du 1er février au 14 m&L 
~ceves mes sincère. !>olutation.a. P. Bracke, 

SALON 

D 'EXPOSITION 

ET CE 

D~MONSTRATIOH 

3 !5 . 

AVENUE CE LA 

TOISON C 'OR 
!PORTE LOUISI!:) 

SR U X ELLES 

TtLUHONS 856,06 

.sTVOIO 
""Y'-$ 

~ 
1 
1 

' 1 
• 1 

'<lb.--~~ ~ 

Pour oou• faire mieux goûter le charme ~t le 

confort clu home. 

SALON 

C 'E X POSITJON 

ET CE 

DtM 0 N STRATIOrt 

35, 

AVENUE DE 1-­

TOISON C'OR 
(PORTE LOUIS E> 

BRUX ELLES 
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CARREFOUR HAUSSMANN 
22, rue Drouot, PARl.S 

RESTAURANT Hu B 1 N 
Dt.JEUNERS ET DINERS 10 FRANCS A PRIX FIXE 

SERVICE A LA CARTE 

SES SPÉCIALITÉS, SES VINS 
G»AN::>S ET PETITS SALONS 

J'offre· gratis 
la machine à lavtt qui Jesgâve 
mieux que 

!'Express· Fraipont 
Modèle 1928 

Lessivage public chaque lundi 
1 15 heures. 

Demandez catalogue 
t •t 3 rue des Mo.lai1cuaeure, 

BrUllolle:s-EUe:-beek 
Tél, 365.80 

Montage sur foules voilures 

2.200 MINERVA, 20 et 3o t:.V • • 
EXCELSIO~ ••••• • 2,1100 
NAOANT, 6 cylindres. • • 1 800 
BUICK STAi'IDARD et MAS. • • 1.750 
P.N. 1 3oo • • • • • • • 1,650 

ATELIERS A. V,,. N oe POEL 
il, Avenue latirr.Je. - T61éphoue 490,37 

UCCLE(Vivler d'ùic) 

Les Mafdes les meilleurs 

lu Lilt1 en1ila1s les plus conforlablcs 

Lea Son.mien mélelliqucs les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

as 
de Schaerbeek 

Chrroniq.ae da Spottt 
Samedi dernier, la salle d'armes Léopo!d et Julien 

Merckx donnait son gain annuel. Ce fut une fête char· 
mante et, mieux que cel11. prést'ulant un intérêt soutenu 
du début à la fin de son programme copieux. Il en est 
d'ailleurs toujours ainsi che7. le sympathique « Patron » 
qui, par bOO lah<·ur et sa sc,ence de~ armes. a réussi à 
donner à llnslitut qu'il créa. \Oilà cinquante ans, une 
notoriété qui s'éteud loin, bien loin au de!à <le nos fron­
tières. 

On n'y vit pas monter, sur l'estrade, des Gaudin et des 
Petschauer : non, mais un lot de lames L>clges µart culiè­
rement dli>tiugures sut fréquemn:ent arracher les bravos 
d'une assistance qu' il a\·ait, par moment, réellement 
emballée. Et puis - fout-il l'ujoulcr? - comme dans 
tout milieu moderne qui lient à être à la rage, le jazt 
prêsida. jusqu'aux heures inarounbles, aux éba!I! tantôt 
trépidants. tanlt'lt bngourcux, d"une foule de « prcmit-rs 
smokings >1 et do rerts-galants, rivafaant d'ardeur et de 
brio iu\ï~nile~ ! 

Ce ·rut un suc«is sur toute la ligne, succès qui est d'ail­
leurs dans la tradit =on dr~ fN<'s organis~es par le tou­
jours si alerte <loyC'n drs rnailrrs d'armes belges. 

Toujours si olc:>rlr ? Euh ! euh ! \lais qui. diahle, peut c;:e 
vanler d'a\'oir jamnis vu le père llerckx aux mains des 
disriplrs d'Ilinp-ocratc? 

Pourtant ! Quand la gu:gne ii'en mêle ... Eh bien ! c" 
cœur de vingt printenips, cc coffre d'ah1in. qui défir les 
hivers de la vie, re l11ttt>11r lt•uace qui bouscula tous lee 
obslacles de l'exis1rnre - et combien d'élèves! - ne 
s11t nas. cetlo fois, parer les coups que lui porta la grippe 
perfide !. .. 

Et malgré sa belle vaillonre, le « Patron » dut renon­
cer - évfoeme11l ~:me> prérl'drnl et qui rompt une Lrès 
\'Îeille tra<lition - :\ prrsenre:- Linself, un drs bons pro­
duits ile ~on rn~rignemcnt f1\rr.inin . Je vous l'ai dit. le 
p~re ~ferckx a toujours \'Ïnr.!1 ans el c'est d'un pied lrger 
et le C'œur ... arrlent qu'il donne le meilleur de lui-même 
pour initier drs e~rrimC't:C:l'S rn herbe aux finesses et aux 
suht:Jit"s du nohle art rlc!l arme.et. 

Il y réussit toujours d'aillt'urs à merveille. N'est-ce pas 
lui oui fo:·ma, puis diriJ!'ca, pendant l'entraînement, plu­
sieurs annérs durnnt, Hiies .Jenny t>t F:dilh Addams, escri­
meuses de rlus~e qui s'imposent en lê!i? de tous nos pal­
mnrés féminins? 

Samedi dernier. c'est une nonyeJJe de ses recrues qu'il 
comptait raire valoir, Mlle ~larcclle Devos, jeune lirenciée 
en érluration phys!qtH', frdrhement émoulue lie l'Univer­
s_ité de Gand, l'i qui. par la longue initiation anx cxercic~ 
rationnrls OllXCJUels ullo y rut s<>umisc, témoigna <le moyens 
heureux, nYnnl·courrw·: d'un bel avPnir sportif, 

Ce rut donc Julirn \fpr·c·I" CJlli rl'mrliiça le • Patron • 
au pied levé... l,on;que le jeune speaker - un débi.-
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tant - qui a\•ait pour mission de prése~ter aux nombrcu:a 
apectateurs les rîreura prenant successivement posses&1on 
de la planche, annonça que • le professeur Léop~ld 
Merckx, indisposé, déclarait forfait 1, re fut dans l'assis­
tance un • Oh! 1 de désappointement unanime et sincère. 
Surpris par cet accueil, et rougissant comme une jouven­
celle, Le speaker voulut mellre le public au courant du 
mal dont souffrait le martre el 11 ajouta : • Le matlre est 
atteint de rhumali1$rnet ! 1 Cette fois, ce ne fut plus un 
murmure collectif de regret qui lui répondil, mais un 
sonore « Snotneus ! • de proleatalion : c'était le papa 
Merckx qui, s'étant f11ufilê parmi ceux venus pour le Iêter, 
« rouspétait • !l'un poumon têmoignnnt d'une résistance 
coriace au mal. Des rhwmatismtt ! des rhumatismes ! ... 
le Patron. 6Upercastar, bientôt quinquagénaire rhuma­
tisé ! A d'autres! On en reparlera peut-être dans un q1.1art 
de siècle 1 

Victor Boln 

Petite correspondance 
Luteur1 de Tumine1. - Adressez-vol.!8 au journal Lli 

Conqutle de l'air, U, rue de Namur. 
St ... - t\ous notons, pour vou~ être agréable, que le 

titulaire de la ruhrique: • necelle~ ile ruisine •. au ving­
ti~me 1i~, le, s'appelle l'11hl11\ Lnrd et qu'il s'orrupt aus~i 
tfea <JUll'llona relaliHa à la M1111t.1litê (rançai~e. Enfin, 
nous prenons noie de ce que le 1lortcur Wibo 1 1nscril 
pour devise, aur son papier à lellres : « Wallez-voue la 
face! • 

N. Y. - Il n'y e rien fie sarcastique dans nol~ ~ 
ponse : nous voulons simplement éviter une longue et 
inut •le controverse. 

M. W., Gand. - Ellrs da!ent de loin, Vot deu1 aneo­
doles. \fcrci tout tic mfoit de l'inlenlion. 

B. D. - Le pe!il papier l(Ut' vous nouR envoyes a' .. 
pas du genre rie reux que publie Puurquoi Pa11 1 

La gueule de Vorax IBrge ouvert. !'BU.end ... 

. . ·. 

•t •oua ••t lndl•peaaable, que •ou• ,,oull•• constr"lr• •• po•t• d'tUDftte11r ou lnetaller un 
r6o•Pteur d'un" ~·• mellleurea marq111te. D•m•ndez.ta a•x 

!,rtS~irNÂtl G@RTik1~~owen · 
:.i, R11e N•u"'"" ~ ,,, l!UlUXIU .. t.ES · 1 1 T•t6vhnoe \109.J9 
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DENTS S71ttme am~ricain. Denu •&D• 
plaque . Dcoti• n to~a 1y1ttmu 
fourn 1 avec garauhe R~para. 
tion e tr&A1formatio111 en quel­

quu beurea .J'appare1 l1 faits a1lleur1 

DENTIERS INCASSABLES 
&'.X'TitACTIONS SANS DOULEUR - Pm ...i.,., R-.,-••t. .,-
1NST1 T UT DENTAIRE BIORANE 

°"'" .... ..4c1oa .... c1cai.i. 
8 RUE DES COMMERÇANTS BRUXELLES (P. flHIRJ 
c-..i..n-•-•'-1ocmdo9• 12~ .. do2., .... 1ocl.mu~ do 9. 12 i-. .. 

LA MS:NAG~RE PEUT sa 
PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND ELLE 
POSSS:DE UNS 

DOUCHE~ LESSIVEUSE 

. ''GÉRA R O'' 
\r w ,, 

04mua.1ratl01 sraculc• Catalocue aur de1Uade 

30-34, rue Pierre Oecos•er, Brux.-M ... -----DE!•TS:L 44!5.48 ______ __ 

~éservé 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-184 ohau1a6• de Nino•• 
T616ph. 844.47 BRUXEl.LES 

Le Coin du 'Pion 
Dee Nouvelle8 de La Louvière ifu 21 février 1929, article 

sur la visite du Roi aux éc-Oll'1l techniques de \forlanwelz: 
Parmi Ica membr~ du con.wil .:ommuual, nous 11voaa aignal6 

la présenc" de M. Hoy11111 M. Hoy1uu étnit !llittnl, mail 
M. Jourd&in U$istnlt à la cérémonie. 

C<>L~ 11ffa11"9 
N'eat 1;a• .. !Rire. 

comme on chante dans Jliu IJ,.lyrtt. 

11? 

Grand Yin dt' Chani11"9"" Georg,. Ccmlrt. Tll'•W8. 

Agence : U. rue lla11e l'h1l1 />se. - Téléphone '\1 \ 10 

' ? ? 
De l'Ami du Pl"uplt, du 20 frvrier, è propœ des aspby· 

iiés ile l ' a~ilc ile Livois . 
... Cer·ndftnt, c:omm- le saa d'~lairage est phu loW'd que 

l'air, 1 1'ama111e en une couche d·enviroo llll mètre an-dessas 
da ..of. 

\lais comment donc s'envol1•nt. à Bruxelles, no! bal· 
Ions Je la Coupe Go1tlon Re>11111•ll quand on les gonfle avec 
Ju g111 J'écla1rage « vlus lounJ que l'air » 1 

??? 
CECIL ROTF..L BRlJXELl.ES NORD 
sor. restaun111l, à pris fixe el à la carte (entrée par le 
Hall de l'hôtel). 

' ? ' De la toujoora jeune et sémillante Milly, dans la Goutte 
du 18 février lll29 : 

En ce qui concerne la gén,raliû des membres de mon eexe, 
je peni1e qu'elle. n'auronL rien l pe1drt l un petit. changement.. 
Lee hommes, m'a.t.-on au.iré, ne détestent pa1 Ica femmea an 
peu pot.eléea; ill o'onL paa à craindre avec ellea de ... bleaser 
aiu arèta. 

Ah! &lilly! [ofolle de &lilly! Lais-loi ... · tais·toi!l 

t ? ? 
Puisque \'OUs êtes décidé à fai re réfecth1111er \Otre plan­

cher usagé raiks-le une fois pour toutes. Le seul 1ecom1e­
ment qui convient et qui est inusable, 1out en étant lu-
1ueu1, c'est le véritable Parquet-ChêC11'-!.1whnppelle, eu 
chéne de Slavonie. Deman1lei prii el visilez : A11r; l.nrhap· 
pelle, S. A., 32, avenue Louise, à Bruxellea. T. 290.69. 

?? t 

Un lecteur nous signale que nous allons commett~ une 
~rave erreur en fêtant l'an prochain le centenaire de notre 
mdérendance. En effet, dans le numéro de Pourquoi Pu 1 
du 22 février (dernières lignes de la page 536) nous avons 
affirmé qu'en 1847. il y avait un gros quart de 1ièrle que 
nou1 jou1seions du régime nouveau. Il y aura donc bi~ntôt, 
fait remarquer justement ce lecteur, deu1 luatrea que aout 
aurion1 dQ illuminer. 

C-Ouvron1-noue la tête de cendres .... 

' 
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Du National b111u/lnis 1111 <lim:mrhe 24 îrvrier 1929 : 
Bonne capture A ùstmdc. - !.a gendarmerie d'Ostende vient 

d'arrêter le déserteur Os~11 Simmusa< 1. Ai rivé ie 18 lévrier. 11 
cambrio!a l'habitalion d'u11 brii&udier de police, rue Royale, 
une maison rue \\'rlhn~on 

On croiL être en pr<~srnce d'uo des cadavrea de,. deu."C &via.. 
teurs rl1sparus dan~ cette région i y a une qufri.ai11e de jom~ ... 

On croit ... mais re do11t on n.it certain. c'c-st qu'on est 
en présence d'une erreur de mise en page ... 

?11 
• 

efl.e~ TUE le feu 
EXTINCTEUR fJI -i?fL SAUVE la vie 

&; • 

? 1? 
Le Courrier du Soir de \'ervirrs donne le vol à relte 

belle· pensre : 
Les gens du ~ Peur.Je • font penser 1\ deR crapauds qui croa3-

ae1·ai nt. ve1·a le 11oloi , C'spér~11t obsc11rcir @on éélnt. I 
Obscurcir le i-oltil h 1·oup,s ilr gosier n'est f)as une iMe 

banale ! D'autre pari, lr.s cnipnutls qui <c croassent i> dê­
nonrrnl à l'rvidem·e des grns qui ne sont pas très Forts en 
ornitholog1c ! ... 

? ? ? 
Offm un auonnc•mrnl ~ /,.1 /,Cf.TflnE ll\lVEnSt:iLE, 

8û, rue de /11 lfn11t<1ylll'. n. 11rrlfrs. - 300.000 volumes en 
lel'lure. Abonnemcnb : 10 fran c~ par nn ou 8 frnrws par 
mois. Le calal0!!t11• fran ~a i ~ rontrnant 768 pagt•s. prix : 
12 francs. l'c·lir. - Faulr111I ~ numhotrs pour tous les 
lh1\Hres cl ri'·,;cn·t111 pour Il'< r inrmas;, O\ec une sensible 
ré1lur'ion de pri~. - Tri 1 l:l.:12. 

'! ·11 
Du lfi>rrurr de Frmi re. Hi f1;l'r ;er: 

'l'rès doux, krit en un ity e dnnt on voit r:irement le pareil, 
ce lh·re appcrte une g1·a11de pai~ nu ll'<:l.cur (mai' il ne faut. pa& 
croire qu'il manque d'nction: ch11que cont~ faiL trépigner). 

t\ous tré1,ignons, nous lr~pig11011s paisiblement. 

MAISON HECTOR DENIES 

Extrait d'un article publit\ r1air le Sofr du 24 février, 
arlic!e intitulé : « Belgique el Pologne » el dans leQuel 
li. Filip.011ir~, mini~lrP de .Pologne l'n Brlgi'Jlll:' dit in fine 
(du moins d après la rers1on du Soir): 

Le roi. et la rein~ des Belges (pendu nt h1 gue!'l'e) donnaient 
à la n11.tion l'exemple de l'héroïsme par leur tmvaii mîntigable 
sur le petit secteur de 111 Belgique, libre de l'occupation. 

Cette analogfo du ~ort facilitait sensiblement. mon travail, <'Br 
on ressentait à chaque pns la comr .. hension réciproqtie. 
empêobe méme une m~pection soWI la quille. 

Par suite du nnufrag~. ln toupc1·fftrucfore tst cnsstie en deux 
an centre du navire; mnia muintennnt il n'y a plus aucun danger 
que la coque .e brise, le ba.teau reposant à plat, quoique pi-
quant du nC'z. . 

La fin de cet article est vrainwnt leodancicuse. Que 
M. Filipowicz compare notre pays à un navire. c'est son 
droit; rnnis qu'il lai~ entendre que sa supcrslructure 
(il s'agit de la que1 t•lle drs lnnf!nes, !'ans doute) est b1 isPe 
en ûeux par suite du naufrl1ge (la gncrre et l'occupation), 
c'est exa!{éré. 

li n ·c~t pa~ vrai non plus que nous f'oOmmes à p'at ; 
mais il faut admcllre que nous bai~sons le nez depuis 
l'élertion d',\nvers ... Ce n'est toutefois pas une raison · 
pour nou1; le dire d'au<:$i s1\v~re façon. 

Quan1 à la phrase : « .. .la rompréhension réciproque 
empê, he ·même une inspedioo sous la quiUe... >> nous 
vou.s lai>sons le soin de l'interpréter, voulant reste~ dan.a 
une prudente réserve. 

Mes~icuu. 

• 

v Je d~irtr:iis reœvolr Ul\ ~chantiUoo de votre Q{t 
l':lr" appelé 
.ftl"Lc CAFE DES AMATEURS"• par les colllllÙJI• 

~~ "ae1U'll de cafés, puisqu'il réunit, par son gout et son nome 
exquis, toutes les qualitts des meilleurs ufts: Molli, Santos, 

Eogota, qui le (Omposent; 

l~~!W~~flîf!J et, d'autre put, 
"Le CAFE DES NERVEUX et des personnes bibles du cœur"• 

par tes m.!deci.os, puisqu'il joint à ces qualités celle d'éviter les 
dangereux effd~ de b caféine, élément nO(if, éllmlné par un pr°'édé 
unique, brevetè en France qui, tout en extrayant la caféine, n'amoindrit 
en rien la force et b saveur de la "reine des boissons". 
C'lojoir.t m 2.SO en timbres.poste. Veuillei donc m'envoyer votre 
échantilloo par rcto11t du courrier. 

NOM 
et ADRESSE: ___ ....;. ________ Oépt. "P.P" 
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LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 
Alphonse Allais, mort en 1905, [ut un des princes o,, 

l' humour. Son e~prit participe ù la lois de la gaité gauloise 
e~ du /lt:gme hrît1mniq11e. Chimiste d1st >iyué, il mêla eu• 
neusemmt la réalité à la plus étow dissante fantaisie. 
Rten ne donnera mieux une zd,e de sa manièrt- que ce 
dialogue en/l'e 1111 ~o ng ·ur parisien qui débarque à Anver~ 
et un d1a11[lewr anversois : 

- Cha11lfeur. "011duisc:-moi rue Montorgueil ! 
- Mais, mon.~ic·11r. la ru'-' .llontorgueil n'existe pas d 

-~nvers. 
- Je vou di1 qu'elle exùte. puisqu'on m'y a donné 

undez-vou' ! 
- jfofr, monûrur, ge t·ous iure ... 
- 1\'e jurez p11s I 
Alor1, le • h11u[jeur : 
- f.'l'outr... monsirur, il est birn possible qu'elle e:riste 

4 Amers. cette nu· Jlontor91uil, mais alors, elle ne s ap.. 
pelle pas comme ça ! ... 

U a eérrémonial fixé. 
Entre lei> mille renseiguemenU> qu'on implore de moi, 

chaque jour, d~ quatre coi11s du monr!e entier (el aux­
quels, â mon grand regret. le loisir me manque de 1·é 
pondre), une clen1ancle ro'a particul1êrement, et à plu­
sieU!'S reprises, frnppé : 

(< Peut-on, non sans ilcccnce. assister à une inhumation 
en tenue de cvcliste, el avec sa machine? '' 

Après une iong1•e. fot1~ante el minutieuse enquête, Je 
suis f'n étal de 1·~pondre. 

EL je répouds : oui. 
De l'a\'iS gl>néral rl.'cuc'lli sur 1.123 points dirférents 

du globe. on peul nss1!\l('r aux inhumations en lenul' rie 
cydi~te el il\ cc sa machine (1lessus ou à côté. selon l'at­
lure rfu convoi). 

Dans presque toute l'.\uslralie. dans la partie· noril­
ouesl ile la ~OH\'ellC'-Ulandc, on manuf;icture des bicy 
ciel'~ sp~cialemenl deslinét.:~ à cet emploi. 

* F*' -· *5SSSW&J&fi**F•L 
Ces mach ines sont rigoureusement noirea, sauf les par­

ties dP métal composé<'S excl11siveme1.t d·argent. 
Le pn<!u est fabriqué d'un caoutchouc blanc (tomme 

on l'obtient focilel'nenl par la vulcanisation à la magné· 
sie). 

La lanterne doit être ollumée el voilile d'un cr~pe. 
(A San-Frnm.i~co, on odn1et comme deuil la lanterne 

à verre vio'et, mais cette coutume nr 5emblc pas devoir 
s'implanter aisément dans les autres Eta'6 de l'Amérique 
ùu \ord.) 

L'insigne porlé ordin:iir~mcnt à la boutonnière ou à 
la casquelle PSI sé\'-'r!.'mcnl proscrit : 11 doit être rem­
placé .1ar une grosse larme PO argent. 

Pour la tenue pl.'rsonnelle ùu cycliste. du noir, bien 
entendu. 

Si le défunt ne faisnit pas partie de votre famille les 
bas en damier noirs cl hlanr5. ' 

A renterrcm1ml d'un C\Ckman des iles Auddand au­
quel j'assistai. je rus pariicuI:èremenl frappé d'un. petit 
cérémonial que je \errais avoc plabir :;'acclimater en 
France. 

De m~me qu'aux obsèques des militaires les tambours 
résonnent de n minutes en 11 minutes; de même. à ces 
funérailles, les assistants cydi~l~s ag-ilaient tous ensemble 
leurs grelots à des intervoltes rlètcrminés. 

L' étnotion 111nsi oblonue ~I intense. 
Au cas où IP <'hcr disporu péclala·t lui même (de son 

vivant. bien entendJ), on fair ~111vrc son cerccud de !'18 
machine enti1\rcmen1 voill'C et tenue à la main par un 
fidèle serviteur ou un nmi dé\'OUé. 

...Tous les folt'rul;in·cs \'l'ltclus aux vieux partis tro ... 
veront, sal16 doute, suricrflus el frivoles ces détails fu. 
nèbres. 

'foi, je crois bien faire rn fixant. dès maintenant. un 
cérémonial apprit- - trop s<•uvent. hélas ! - à nous 
rappeler que les morts vont vite, mAme quand ils renon• 
cent à la bicyclelle. 

Alphouse Allais. 

L'HOTEL METRO 
LE CENTRE LE P LUS ACT I F DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ- VOUS DES PERSONNALIT ËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMAT IE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
D E L ' INDUSTRIE 

• 
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~AROC 
ALCdRIE 

U 1 ·E 
S. A 

Pays du solei1 ef de la lumière 
44 Hôlels " T ransaUantioue • 

Vu Conforf. du Repos. du Ploisir 

de /'Hivern8ge. de /'Exofisma. 

Toutes combinaisons de voyages à forfoil. 

25 itinéraires différenlb. 

AUCUN. SOUCI AUCUN ÂlEA 

f:.crire ou s adresser ô , 

l'J\geoce de la Ck G1.t Transatlantique . 

Office Belge des Compagnies Françaises 
de Navigation 

'9. boule•ard AdolpJ.e Mmr. 6RWŒLLl!.5 

TitLé:PHONE 184 84 184,85 

ADRESU Ttt.tORAPHiqu&: 1 llil.GPltANAY 
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C>ctoua POSTAUX s20.•• \ I•ÛPHON& 1 BRUX. 373.52 

MAURICE VAN ASSCHE DÉTECTIV.E 

47, Rue du Noyer, 47 MEMBRE FONDATEUR e, Rue de l'Amblève, 6 
oa L'UNION SELO& 

BRUXELLES 

e 
L 1 ÉG E 

---

EXPERT EN POLICE TECHNIQUE EX • POLICIER JUOICIAIRE 
.ll'ICIEll â.~VI! Dl! L'êCOLI! Dl! ~JU!llr.OLOOll! l i DES PARQUETS 1 SURE'Té Mll.IJAJRB A. B. 

1 1 

-- -
RENSEIGNEMENTS -- - . SURVEILLANCES • omcmES PHOfESSIOUELS. 

-
~~~~*"1:~1r.Mm11it:~~'!!W'iAAII-

COffifDerClftle et ln~u . tr1et1e ~u uèoe (fl.l.l.) 
BILAN AU 81 DECEMBRE 1928 

.'\CTIIi' 
( Immobilieé : 
lmmeubl~ ................................... - ............. fr. ô,9-2G,212.87 
I .Amortissement.a 10:37 ................... ,.. .. .......... .ii0,464.5S 
1 -----------

Fr. 6,805_748.29 
'Mobilier ................................. !.r. G49,&04. 70 

Amorti11SemE>nt.a l!l'27 ........ ,,....... 166,0.37 . .50 

lmtall•tion centrale du :Mar!7 ....................... .. 
1lrsit de constitution ............ ....• 4,'.;3.8S7.l'O 
' Amorti.a ~ 192i ........................ 453,S3i.C·O 

(P. mém.) --------

3813,!û7.20 
3,980,990.31 

Pr. 10,120,!!05.80 
t JUalisa.ble : 
ll'ltree en port.feuille <:t· part icip11-

tioot ................................. fr. 2S8,731.23Rl5 
Liàgea en stock . . ... . .. .. .. .... . .. . .. . . . . 8,888, 4:;ü. 4$ 
Pompte11-coumnt. . ..................... 68,122,-172.66 

Dispgnible 1 
----- 355,'i42,148.29 

0.IMe et chèques-posW.Ux ............ 232,390.19 
~uee ....... ... ....................... 26,3.>9,588 •• W 

2S,591,9ï8. 78 
Compte• d'ordre : 

tll'ltret déposés p.lr Ica admh1istrnteurs et com-
~ ~ire, (800 parti! sociale.q) (p. m.) ........... . 

PASSIF 
FT. 891,4G4,332.87 

Dot.te.s de la aociûté envers elle-même : 
t:.pltal ...................................................... fr. 40 000.000.-

ë
. 1ur augmentation de capital .. .... .......... .. 95,&29,4<li:l.f.O 
"• légale ......... ...................................... 4~,C-17.o3 
"• extraordinaire ...................... -............. 180,642.53 

Fr. 137,-t3'J,723.ô6 

Detles de li\ société onver,s des tiers : , 
01.'éùitimrs dfrers ................... fr. 118,803,204:.85 
R<!st~nt à. ver&er sur p1trtit'ip. ... 85,825,000.­

----- 199,628.204:.86 
Comptes d'ordre: 

Déposants de cautionnements f ndmini,trateun et· 
commi&'ilÎn•s) (p. m.) .. , ............................ . 

Prolits et pwtl's : 
Résultat bénéficil•iro ........................................ 64.886,4~.86 

Fr. Wl,45"1,~:? S7 

CO.MPTB DE J>HOFITS ET PERTI:S 
DülT 

Frai~ g~nérll1111; ............................................. fr. 
Rf.sultat.s bénéficiair..- ...................................... . 

Fr. 
R€sult.nt l-éoéficinire ...................... ............... fr . 
.-\.n.orlis~omcnt au r mubilic>r po11r ramener œ 

pos:., "' l r ~me . . .. . . ... .. . .. • .. ..... 

ltépartltion : 
R~serve exuaoi-dinairo ................................. .fr. 

~f~fd:~d~é5:1i µ:~: ·~· ï,oïxiO ·;.~t:"ï>;;~·ù·;~;~~~-~~~: 
Di\·ide1·ù(l •fo Il p.c. à l:.l:?,000 adwns p1fri!égi&·s 

uouv ... !le:i ................................... .. 

3,99.5,776.03 
5.i,386,(().t.86 

i:i8,~'32, ISO.ètl 
6i,385,401.S6 

S.SS.466. :!o 

~o.ooo,ooo.-
10014a.93 

35,0(10.-

66,0C1().-
Pa:mi1.T dh ~deude de ltl !r. ù. l:!C.,t.IOO purts so-

crnh:o!:. 11nc1e1111c' ................... ~·· ........ . .... 2,(IQ0,000.-
Pr~mi<?r dividende de 8 f1am·s il 6\i,l.100 purta ~o-

c:ial· s 11ouvell.,~ ... ..... ...... .. .. ................ .. 
20 p.o. au ocnsdl d'admi111strntio11 et collège des 

comm1~~aire$ •ur fr. 1n7-17 ,391. 73 .. ..•..........• 2,149,478.B+~ 
Deuxième divid1•11de de 6(} Ir. à 125 000 pin 1.s so-

ciales 11nl·wn11ls ...... •... ........ ... ... ........ ....•. 7,000,000.-
Deur.ième divifl<•111lc de 2S !r. à ô6,t>(.,'O p:u-ts so-

ci~lrs nom·t•llt's ......................... . ....... ........... 1,590,400.-
Solde à rllport~r .................. ~ ...... ~... ................ 7,518.38 

454,400-

AVOin 
Fr. ôi,002~938.66 

D~n6ficE' de I' ezPrci.-e ............................... .fr. 5$.382 ,150.89 

Fr. t:S ,8S:l,180.e9 

S TÉ AME E . 
MAILLE RIES DE I<oEKELBERG 

ia, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

DURABLES 

EMAILLÉES 
INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 
11 LE MORSE » 

SPECIAlISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPOilTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 
t 

• " DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS • • 

Chaussée d'lxelles, 56=58 Rue Neuve, 40, Passage du Nord, 24=30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES, NAMUR, 

OS TEND~. etc. 
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Si ' la qualité d'une voiture peut se mesurer au 
succès qu'elle obtient auprès du public, il suffira 
de dire que la BUICK détient tous les records de 

------~---------------------------vente au monde, non seulement dans la classe des 
voitures de luxe, mais aussi dans les classes de voi­
tures à 4, 6 ou 8 cylindres, coûtant 1295 doll. ou plus. 

De même que la fameuse La Salle 8 cylindres 
en V créa les nouvelles formes de radiateur, capot 
etc. la BUICK a créé une nouvelle forme de carros­
serie, dont les lignes seront copiées aujourd'hui par 
des voitures qui sortiront demain. 

Depuis 25 ans, la BUICK reste en tête de toute 
la construction automobile. A ce jour, plus de 
2,500,000 voitures ont été livrées à la clientèle; 
ses usines sont toujours les plus importantes au 
monde pour la fabrication de voitures de luxe et 
de qualité, et ses ressources financières qui sont 
pratiquement inépuisables lui permettent d'envisa­
ger l'ave·nir avec un succès encore plus beau que 
ne fut son passé. 

Que votre nouvelle voiture soit une 6 , 8 ou 
12 cylindres, vous pouvez être assuré que vous ne 
recevrez pas une plus grande valeur intrinsèque 
que celle que vous offre la BU ICK. 

Essayez-lez toutes~ et vous achèterez une... BUICK 

Paul-E. COUSIN, S. A • 
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